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AVIS DE L'ÉDITEUR. 



Il serait superflu de faire ici leloge d'un auteur dont les traités 
ont servi de base à nos lois nouvelles , et dont les opinions se trou- 
vent chaque jour consacrées par la jurisprudence. L'empressement 
avec lequel le public accueille les nouvelles éditions de Pothier, le 
nombre immense de bibliothèques où elles se trouvent placées , prou- 
vent assez combien la connaissance approfondie de cet auteur est 
indispensable pour tous ceux qui se livrent à l'étude du Droit. 

Cependant il manquait à ces éditions un complément dont le 
besoin se faisait vivement sentir. Le praticien le plus exercé, et quel- 
quefois même le jurisconsulte le plus érudit , étaient forcés d'inter- 
rompre leurs travaux pour rechercher dans vingt ou trente volumes 
les dilTérens passages de Potbier qui se rattachent au même sujet. 
Chacun sait combien de pareilles recherches sont fastidieuses, com- 
bien de pareilles distractions sont nuisibles à celui qui a besoin d'une 
attention soutenue , soit en composant un ouvrage de droit , soit en 



préparant la plaidoirie d'une cause. Pour éviter une perte de temps 
aussi fréquente, ii fallait, 1° line table alphabétique à l'aide de 
laquelle on pût embrasser d'un coup d'ceîl tous les passages de 
Polluer consacrés au même sujet; 2° une table de concordance 
avec tes articles /lu code civil, indiquant les passages qui se ratta- 
chent à la législation actuelle. Voilà Je travail auquel nous nous 
sommes livrés et que nous soumettons au public. 

La Table alphabétique offrira aux jurisconsultes les plus éclairés, 
comme aux jeunes avocats et aux éhidians des écoles, des avantages 
également précieux. Les premiers, au milieu de leurs occupations 
laborieuses, y retrouveront de suite et sans peine, les principes et 
les décisions souvent disséminés parmi des matières étrangères, et 
dont le besoin se fait quelquefois sentir , sans que le temps permette 
de les chercher. Pour les seconds , elle sera une source d'instruction 
appropriée à toutes les parties de leurs études ; elle leur fournira des 
réponses aux nombreuses questions du droit civil , la solution des 

l'interprétation des lois, l'explication des termes, et, pour ainsi 
dire, l'histoire de l'ancienne législation , car Pothier dans ses Œu- 
vres embrasse toutes les parties du droit. 

Cette Table , élaborée et classée avec soin , mérite plutôt le nom 
d'un dictionnaire général de droit que d'une table ordinaire , qui le 
plus souvent ne fait que répéter sous chaque mot les sommaires des 
chapitres , articles et sections. Celle-ci donne la définition de chaque 
mot, telle que Pothier l'a faite, et l'analyse de toute la matière qui 
s'y rapporte , en renvoyant avec exactitude à tous les volumes et à 
toutes les pages où elle se trouve traitée, 

La Table de concordance indique tous les passages de Pothier 
qui ont rapport à l'un des articles du code civil. 
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Notre marche est simple, nous avons place" dans une première 
colonne les articles du code par ordre de numéro, et dansune seconde 
colonne, en face de cliaque article du code, nous indiquons le traité 
de Potliier avec le n° et la page où se trouve reproduit le principe , 
l'exemple ou le commentaire de l'article du code civil. Nous avons 
aussi indiqué les points de doctrine et les questions importantes qui 
ont fourni à Potliier l'objet d'une discussion savante et lumineuse. 

Notre édition des OEuvres de Potliier n'est plus seulement la plus 
belle, elle devient maintenant la plus complète. Nous espérons que 
le public nous tiendra compte des travaux longs et pénibles que ces 
tables ont exigés. 



II. TAULIER. 
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Amnooti, V. IMginrpiwmt*t, Pnntolan. au pnrio S o. IHd. V, Forfait de Onnmimeult. 

Abeilles. V. Communauté U.joU: Êpart. Ou (jucla foraine, convaincue d'adultère «il 416 

AMi.T.Doquelie.JponueHtpreiumiieou.crto V. Adullèn. Elle petit m tlro encore déchue 

In succession d'un alitimt , r.l i iu -ni |i:tr .^nlirnct 1 , lorsqu'elle i refusé, sur plusieurs 

reps ic font envoyer on pasi union, tu, ".'J , srnn irtïil iuii» n do rciilreraicc ion mqri. iv, 176. 

it, 1G8, 3S3, «0. m, 371, 372. l.a présomp- 5i la femme oïl iei héritiers ont une fois uplë, 

lion de li; de cent uni. pi'iil-rllo i/iro iiimiirj. ili ne peuvent plm varier, iv, I7S, a moins que 

iv, 383, vu, 38G. V. OmiaiwailM Mjsaie. U partir, nui a renonce", ne fûl mineure, nu 

«ounir-e ricin /rminc ci <fei en/im,. .'/nW„r. <['i'-"o .'it Mi;; W ir i lu loi™ par le dol du 

Prt-icription trr alcnaire. /'■"«once fuorjïn/e. """ri- V. Mineur. Dol. Loi créanciers do la 

Suewnio». femme peuvent néanmoins revenir contre la ro- 

Assolctiou. Leei .-rnres > i ;c:ncin d'.ib- norieiaiinn fuite par ails en fraude do leurs 

solution : Iei uns qui niellent Iei partiel hors dnillh. /tj'.Y. V. G-.-rin. i'pr. ï.e marine peut op- 

iU trinr. k'i imtrei qui donnent congé do ]n poier au droit qu'a la femme d'opter, quo la. 

houornhrc. Ihid. La partie civile, dam eu cas, La cnm mime u le l'accepte eipressemenl ou (a- 

oat condamnée jitii dépem , et souvent en des cilemertt. Ihid. Espreiiénieiit, lnrj.|Lic I. femme 

dummjiF.ei-jnlérels envers l'accusé. 237 V. Ji- a pria ta qualité de commune dîna quelque acte 

Swnttnmatârtaimin.ni, depuis la disse, ut ion. iv, 178. tu, IM.T.eilo- 

Ac. c e r-TATi ou de la cifîi uckstttb. La femme ninit, lorsque l'oiccplntion l'induit de quelque 

in: ses liériliors pem.-nl incf[j| it In o ninin u u n u 1 é r.ii: .l" >,i f.-ir.ror . r|i,i mi|i r tne en elle In vnlnntd 

»il. T ]83, IUa. A moin, qu'il n ail été convenu lion qu'elle «urail faite, depuii Va d iiso lu l'ion , 

qu'ils n'auraient droit qu'a une certaine somme de quelques cITcti delà couimunaule. IT, 178, 

Tulll VIII. 1 
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ADD ADJ 0 

nrnii. 307. A moînj qno choque du nnuiel acheteur. 391. Cm ou il y ■ plmicon 
<cndu que m uotliun. Ibûl. L'ac- vrmk-nr, . ut où un luul d'entre cm mjotle Ici 



pi> contre Ici rameur!. Ibiil. Klte us j i e .j I iivuir //./</. F.llc cil perso nnellc-rielle. /, 

te, MOI li btila do l'sclielr ISii'l . "',». \ : r!i -.la-i-, en Je louinettunt o 

moral que l'Mhetaur n'oit revendu lo cliose oandilioni, 3'Jt j 302. Elle ent tram 

pour Elu prix plus consiiitirulilu nu L'us.lit Writiii.i , tl ceaïiulo, 392. Le Bec< 

achetée. 370. Ou qu'il ne l'njinc d'une ici S ncu- jieut l'ciercer. Ibid. V. Prntalio* 

rie utile, rcTcrsiblo. Ibid. Elle i lieu, si It lenteur. 




drain eu miraient rtu contrai /Wrf. Kilu .lim-rc 
en cei deui points du cptln du tendeur, /i.'d. 
V. At/i™ p-,i</A,l,7.„r.-. Ltltrtl r/e Tvlri.wn. 
Prit. Itrmplm. Hccùhil il» iniï à rtalc.Rcl- 




Toule puin.nne est admise n faire pendant 

jndicataire. Il, ISO, vu, S20. V. TYerce- 
mrnl. Divcr'ilû [lus nsii;us sur le liurcemcnt. 
OU. (lu suit l'uiaje du lieu où. le decret ,1 
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I""" 1,1 ■',;'■"]'" -I ""!*- ■> l r <"<l"""' ; . I 

enrôle. «4. Ui droit .lul.tir.h™ j-'iluilil <ï-5 doit ^ t „n,: le >.,,„:, [i- 

lm"Tii-, rn.m;,r.5 .r,i JI - [i: u,h [Hi>M'ir,u,t . iV/rir 1 . r.ln ni r- .1 ,■ wl < ti ■ r. ' i , .nn. f .,:l. 

Anlichrc.o probibca par Juslinien , à l'égard lion des .eiilrnce. provisoires l'étent 

des laboureurs. IWrf. CI.m nous, ['ar.licl.rtn dépens? 72,73. T. Dépt*: La. .en 

ne peut OToir lieu dons le prêt d'argent. Ibitt. pcuvcul s'.-t:\-.i l^l- |hi [.rovi.imi 

Peut-elle nvoir lieu entL-n 1rs f!i h";i iifrJr-i ^ et V <U L - i"! , r^i'à la charge de donner caution 

biteur d'une rente , ou d'une UL'ilu ni- l.k' c.Mtinri i. :'.;.I;J .'l I iiLil^ i m-[lL::,i- 

produit de. intérêt!? 474, 475. V. Contrai pi- V. Caulim. 

yxaratif. Hypothéqua, Pkantisamnnm. Coque c'est que do relever apprl 

Anticipât ton. Bout laits ]jûr anticipation, nurnl un y prun'd^. 7il. L'iippcl je rtlè- 

H, 230.1», M. le juge inférieur immédiat. Ibid. 0 

AnTiciriTioi d'util, vi, 74. V. Jppel. lur l'appel la parlicau proSI ilu qnl i 

AnTiniTE, V. OnTimannnW (renie, duo la raient». 73 , 74. Cal où l'an > 



mt- I.: [.tu: ■ i.-iii-i ]: i ! H- h . il <IL.' iril.T 1 1 - n- . 1..- |ii !i-s d'appel ne peuv 

fui-nie et le temps do l'appel. 239. Ilani nuira 77- lli peuvr.nt ctpandin 

signification du jugement à partie , et trente prononcer nu prin 

om, l'il n'a pas élu si-uitié. i, , V i, 69. jvdicaliiM par d, 

Après Iroio uns, la partie peut être miso en Jtonojer. 

denuuro d'appeler, oiiquol casellen'a plut iiii» Avril, n HATlt» c; m vin file. Recours 

lii mois pour le faire. Ibid. Les délai» d'oppel d'une partie ait jn S t supérieur , puur la faire 

sont plus courts dam !<■= juri.Lrii.mi sp.Vi.iVs. i-nrrijjer, l it ) a lieu. >r, 239. On peut sppe- 

70. Ce. detei. no courent p« contre les mi- 1er dotoutei les sentence., dciiniti.o, ou inlcr- 

neurs. Ibid. r , 259. 1er délai de trois ans est inculoires , qui no sont pas en dernier ressort, 

do sii ans contre l'Êgliio , les hùpiliiui . etc. U,vl. Scnlcrieus qui no peuient Ctro eiécutéei 

Idid. ion. (loir fie conCrmce. par les court , qtieud 
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choie du contraire ana laintl canons, nui li- 1" somme qu"il aprumiie pour son apport. Ibiâ, 

berlci de l'tglije gallicane, oui ordonnançai. Aimi )ei finilt d'un héritage donnât en îlot ion! 

rdilietdccWionido no.roi..ïi, C8.Caioù irupnlable,. iv , 103, vif. ISO. Dimcccai lc> 

il y a lie» à l'appel comme d'ibui dei i»nten- Iruill de la dot , qui n'ut elle-même compoieo 

ca do l'ufficial , qui prononcent lur h validité que de fruits , ccmiilenl dam loi intérêts de 11 

oul'involidilédeifianc.aillat.iii.aM.V. Fiat- inmme à laquelle elle eil «Mimée, it , 103, 

lion dei diipeniei de bam. 337. V, Buat Je Ibll. V. Col. FrUlU. VmftMit, Il faut , pour 

mariner. Pour poursuivre In calialion doi me- que lu principal do h dot 10 compoio do fruits, 

lioBci. 448. V. Cnwai.'on ils nor%t. On que lu partiel w «oient duireinent cipriinoei. 

peu! appeler comme i obui dci lentencei con- IV, 1113, 104. Le mobilier qui advient, par inc- 



r rapeaïnleinenl, puut-il, lorsqu'on ^trejuiliucpar un état fait entre. Ici conjoint* t 

l.o , n^i:i.:r.iiL fninil h0. A|H]iii.nfi' r:t iii. : :nr !■: rjiLii l:i y: . lll.Y lit ne s ont pas 

in:i ni' i.i ]i«i:ki'IL' unrii ;inji: l.im.i, nr n II, Il ..]■ n.v i- ■ L o I Ii:;\i:iii1 iru'ih nul hJ i-ji 



■ connu l'affaire, « l.ii^l.i.ileuirni .!.■ iij.Vii ■ - ■ - _r ■ ■ ;r ■ ■ doit flrc |ilui indulgent enven la 

moi ni doYuu djjujci , pour en Être dclibOtS. DiKimoe que ta convention d'apport établi! 

il. La juge fait quelqucloi. un repport. UiU. entre 11 communauté lé e ale et la communaute 

D'auirci foii, Icdcïibtrr :i linu siir-le-cli:iin;i. -VI, cmiic-t:[ i.-tlis. r. , Ll)3. Iji première acquiert 

Leij une! renvoient lulii devant arbitre i. lliij. tout le mobilier dei conjoints* tilro universel, 

Arrosr (coïvenTiun d'|. Contention paria- la seconde à titra particulier, cl jusque concur- 

quellc chaque conjoint promet apporter à la renée de la somme promiie. /Sri*. La première- 

communauté une cer laine surniui; il.iln mince. i.i[>|,m!i: Ici .ivirli.ir.s il ii u.nbi lier qu'elle a reen; 

IV. 10!,™. 181). Par t:.:llr; nlailio, (conjoint il.iriH In ircouil.-, <Yil I i.tijuint i qui H appar- 

de.icnt débiteur do celle loromc envers elle. tenait qui le souffi-c. Oid. V. Ci ui mua ai,/* U- 



Ju mithjr, l'iiTif.iLlciit iur In se m m o qu'il a /fryiri'ic d'apport. 

promii ipporlcr./W. C'en le jnur de lj Ltiné- ArmTtii. l'.r.niinei privÉri que les partie) 

iielion saptllla, et non n l'époq us du contrat, le sont choiiici pour jufier leurs conlcilalioui , 

qu'il fout considérer, yi, 102, 103. C'est de ce par une convention écrite que l'on appelle corn- 
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arme» î 111,280. V. Jtiur 
Armais. Le droit ro.ni.ir. di 



«îii° Tb ™! 4fiÔ°'"!i! 2S0. iff.nt .ui.rc, i cet 

éj;ird. chfl non., le. ;;<^ <!-. L 3i n--|-'-n » [ii-ui. 

11,1,1. yu-i.cir l'.i brr r.,1 phnt.' icinij pieili iSd 
diitance de l'hiriljRC v.ii.in. Il- | h , i p i i r- r ;i j i c ili, 
l'arbre Ciiil obligé de couper lei eifrrmiléi (ici 
1, ■„.!,■ |.,t-.[!.:iiL 'in- r\ r 1i. : ril.v;.: .j i|;]:nti: jiL-'.ls 
de huileur. n , «0 , Y», 2S9. V. Fdtt- 

V. 'o-m*fioui< lejn'e. 

Aucun» nm.ujmi. Wpol do tiinu , éinMi 
pir autorité de ju.lice. '229, Lsi scies |iiivci 
qui en JonI lirtifonlfoiiiinïUYoirdlé reconnui 

ma. v. Êcrii*mp"te™. 



iilDDHl.T.l«JI. 




ARR 




h: dcliilnn- -i.it.. dam le for eilérieur. 207. 
Cu dli elle Ihahwp, môme don, I» for de 
le «Drame*. 209. Cette nreicripliou o-ldlo 

«lé fait ? 208. Elle s lieu contre Ici créancier! 
quels qu'il, sriicnt. ï«9. (. W , si le mineur 
ni. lit paL de r™.j..r.., -il |...r l'i.i...| i .il. il! hi 




r,™ir Ifjo/r. Conitilnlifn rie .-rnre. Diguet- 
piiswl. Frutït. Unie ronililuée. Unie 
fc»,-itre. Hmlt rioj/érs. Hachai rte. rcnlM. 
.v,;.-.j',;j,:i^ rie iteltea. 
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quelles «I tenu l'assuré. 270. L'aMureur . 
d fait ré.ssurer en «I i.d« comme l'assuré I. 
même. /W. L« assurés doivent ainsi ta 
justificatifs de li perte c 



ni doivent être laites incontinent. JIM. ma s ei-iulérétl de l'etéculinn du contrai. JiM. 

lion ■« aHurésTsioe le délai ,.e.ne,it n't pi. fore» m^nn.'m OuZ!l\ i-i-il f.ule dès 
aiaurét. /irai. Si le contrit n'a clé eiéculé que 
peur partie delà somme assurée, la prime n'Ilt 

de l'assureur qu'il a éténvertido la perte, fait- due que pour celle partie, et doit être resti- 

elle relier i'esceplioii? 271 . Autro rircplion tuée pour le reste , li elle a été ptjée. ftftf. Le 

tirée doceq c la n pour cent eit dd pour le surplus. Ibid. 

faire rejeter la demande de l'assuré , lonqq'il y ■ dté eoaaenue pour l'aller et lo retour , et que 

a eu fraude. Ibid, La retour ne se faste pat , l'asturcur doit rendre 

Condamnation qui intervient sur l'action dci un lien de la prime- Ibid. Pourvu que la «ail- 

assurés. 271. Les assureurs uni un terme de seau ici! urrivé au lieu de sa destination; «dis, 

trois moi! pour lopiiementdc la tomme assurée, s'il a pari en roule. Ibid. Quid , s'il y t retour, 

'271. La prime conven m: iS.ni i'T:t il 1.1-ni.c il'.-ii-uo mais pour uno somme moindro eue Ja somma 

tomme. Ibfd, aisisrce. 278. 0 

Les assureurs s'obligent , par lo contrat , A lion plui eu m( 
indemniser l'assuré des avarici dont ils accep- de rcludr. Ma. La prime cessa encoro d et™ 
tent les ritqntl. Ibid. V. Jnrit. Ils ne s'obli- due, ou doit étro reitituéu, après le commen- 
cent ordiuaireiuent i l'indemnité des avaries , cernent des risques , si les tisureurl tombent, 
que dans le L'as où «Iles .«aient un peu oonsi- on faillite. JiM. 

durables. Ibid. A défaut de stipulations, ils Les assureurs ont leur action pour le peie- 
n'en sont pas tenus, tà Itlea a'oïcf. Lent tu pour MBI do II prime, aussitôt que le contrat est 
cent. 371. Ou stipule quelquefois qu'ils n'en parfait. Ibid. A moins qu'ils n'aient accorde" 
seront nullement trou,. 27.1. Action de l'ailuré terme. IW. Ils ont un privilège aur les effet, 
pour demander celte indemnité , et comment il assurés pour en être payés. Ibid. 
doitl'appuyer./o. Iln'jaliru 4 ecllooelion que L'a.surtur et L'ii.ur* ne doivent rien so dia- 
danslocas où l'action en paiement de la somma simuler sur ce qui peut augmenter ou diminuer 
assurée n'est pas ciorcéo. Ibid. Elle doit être les risques. 278 , 270. A quoi ils t'obligent par 
donnée dans lo même terme que colle-ci. cotte dissimulation dans le for intérieur. 279. 
Ibid. Il n'y a pas lieu a .dilution pour cause du lé- 
Oblifation des assureurs qui ont assuré la lion dani le pris de l'assurance, si on n'allègue 
liberté d'une personne. 27i Action de l'assuré , aucun dol. Ibid. La nullité do l'assurance peut 
Dt justifie at ions i faire. Ibid. Temps dans lequel être prononcée, lorsque le contrat n'a été cou- 
les assureurs doivent payer. Ib. Si la personne senti que sur les faussât déclarations do l'et- 
ussuréoeil morte en captivité, uus'est sauvée, luré. 27», 290. 

la sntnmo n'en est pas moins due par kl tMU- La connaissance des contestations sur lei ai- 

reun. Ibid. Si une somma rioruiltnle est de- luraucci appartient tu iié fi o do l'amirauté dont 

mandée pour rançon , les assureurs , qui n ont le re.iort duquel elles ont été panées. 280. A 



reurs. 2/3. Soit qneliAiLiii.Mi, j.,-i,,=r .,i::lt,io -inltMt. Prit à fonrniro. 

à bon port. 275. A moins qu'on c'ait stipulé AinaoïnusnT. L'atermoiement oblige, lu 
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io h confondent pas dans .a lue- 
1, V1I.375. C'al pourquoi l'ho- 
■ iro peut se hira payer de se» 



ei el entérinées awnl que 



Eniïii . l'iu-rilirr biWii^sire peut su déchar. 



coulumier . Il n'y i pei de temps marqué pour a M donné par le défunt? il' 463. Tlll 373. 

nu"p"'. l'obtention [j'[ J H |.:l'r,,. /tri. li !■.<■.,■.■,<.„-,■ 4M. V," a7a. H E« 

tire [lit dosant notaire. Ibid. L'héritier nui 4 |ia;i coulumier, ]o parent, quoiqu'on de S rc 

détourné quelques effet., est déchu du briuirlko pliu élagué, qui offre d'accepter purement et 

d'inTenlairc. /tirf. Les cteancieri ioiiI appe- simplement, eil préfère à celui qui, quoique 

Ici ■ riu*cn1aire , s'ils 50 sont Tait connaître, plui proche eu dej;ré, n'accepte quo sous béné- 

IUd. lice d'in.euUire. lï ,461, 4M, tu, 373, 407. 

L'héritier biccSciaira admini.l™ Irsbiens de Pourquoi? /tu/. 

ta lucconion , cl liait en rendre complu aui II n'y u que le! héritier! de la lient eollaté- 

Ibid, V. Finir. Une peut Tendre les meubles pur mU relier .impie, iv ,466 , 407. t™»" 

que publiquement et aur oocucedi- ■!<!!. iii2. , K.ïi. J.? l.hijl.ihi 'urvivaut n'n pal le druit 

Il doit anifn pour la tente des mcublei loi ao- d'eiclure un purent bénéficiaire du défunt, en 

loin il il preictitei pour lei décret. d'liériln S es, offrant d'être liéritier pur el ilmple. it , 467. 

4liï. Hiiquei qu'il court en ne le faisant pu. vu. 408. S'il ju des propresdani la aucccsiiun, 

Ibid. il faut être païen! de la famille i laquelle la m- 

L'effet du bénéfice d'inicnlnire oit défaire cession de ces propres est affectée, pourclro 

comidérer l'héritier héndSciaire plutôt nomme admis 1 «dure- l'héritier bénéficiaire. Ibid. 

an administrateur comptable, que commo un L'héritier teilomonliire bénéficiaire, ne jnut 

.érilatile biritier. it, 402, vu, 374. Il n'est être nclu. par un Jiérilieroi .'"lestai, iv, 467. 

- - et proprea biens, li ce n'est vu , 408. Peut-il l'as» par un héritier te.taman- 

• 1 Uirepurcttimple?/6id.Laimiirp=jt-elloei- 
■ s,>i irf-ti , liinticn )>. : n,.iï.;,<,i i-l-j . de l;i 
HllcD des Gefs ? Ibid. Lo paient du double 
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IrojEe plr l'ordonnance de IM. 21fl. Les 
perndiilom oclro;ééi pir le roi ne > eïendent pa< 

plaiilrifsiS. Lo prnpriflaire dei terrera lenuel 
ni fief > le droit d', eliuucr ; le teneur le 
peiii lusli quelquefoii. 219 Le propritLelta de 



ut lit droll du chut 



ninilir .lu pinlil. '.<li. I.t |iruiirur Lll dédirai. 
mni!t- dei ftaii de j.ir.le cl d'IieDcr-emuiit dei 
bfiriouï, pur 11! priilil rlr* l,Ltii^i.< . fnmii-i. e! 



/iirf. Lei leigneun hauli-jiiilicien mil le droit 
de chine d»m loute J'fïendue du territoire de 
leurji.iliee riO. 221. [h ne peinent j cho»et 
nn'en periunne. rtitf. SI la hauto-jmtice, on le 



du tailleur 1 <*té de rellu leul propriétaire du 
fondi du cheptel. IM. Le cnnlrsl do cheplcl 
duil i-tie préréde d'une priicu coulcniul juile 
eilimition dei beilieui. 46.1. FormiliUl dont 
dui.rnt Cire reiilui les contrili de cheptel, 
[nslubulliuiduciiepltlnislanl 



diiiie la droit doctai,o?ïîl. 

Ceul i[ul ont ledroitde chine, n'en doircnl 
uiér que pour leur plaiiir et celui do leuri cn- 
«iil et .mil. 221 . 222. Ill ne peu.enl l'arTer- 
mcr. 222. Ill ne doietnl cha.irr que [o rjibicr 
non défendu, dam lei lieu* el doua I» lerrtl 
non dcfondui, el de le minière dent In ordon- 
nance, le permettent. 222. 11: on! le d.uit il'cm- 
picher le. eutrea de chiner mr Inri terre.. 
11, ont . J oui Effet, dei garde, cherjui dodrei- 
... prucil wt.l dea ootitr-intioo. /oM 
Rtupiinni eu dioilq-,'! I«. prr.|...é».-e du fief 
demjPrher d. rl.Htn fe.rf U Olrdllrre pu . 
bl.o • le dro.l d'oie rfetar d- rhe.aer e»u, I „ 
le chai» eu Imerdue 22î,2«. V. Ortm/nim 
«c»e. 

Lei délit) d« cKiiie i le eoo- 

b.4unrA do juge de. eaui cl CirCt». vi 11*7 
V AoMje il» cAetei. 



eoulumei aur le chrplel. 497, (68,469. Le 
cliéplel .impie i moitié de perlo et de profil 

CdUtllOlM ne ion 'nul pu i.- | ■ I . . | . > . f i . -.TH. 
Il n'eu licite ou'. l'sr;»rd dea bot« qu'il ctt 
d'u,i,.n dit donner i cheptel, iellei que lei Ilélfi 
«loiiii-.leiohiire.fi h:s o.iin.ille... 17». 

«71. Le ehepi»l do pore, eu illic.io.i oio.n. 
qu'.l o. M'< Cl pi. lo tailleur i .ou «i.!,*. , 
dini le beil, nu q Ur li tailleur ne t utjli(e • 



Ce noe oïil ipt le chppt.1 urnhie ei o> 
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■uni immeuble*. IT, 4(. Les droila que nom mun. 11,202. 111,49. T,20fi. vu, W.llaisoni 

imiaoUiHHiquL lonl immuMH.1T, 41. t,209. pour lu mitant celle des immeubles. Ih. Il 

jel. iv. -il. i.. -iii. In pi-iiiripal de Il renie', dii- 

Les creineos sont mobilières ou immobilières, linfinc des arrérages qu'il produit , que la cau- 

lelon qu'elle! tendent A qui:li[ii<: cW- du 11m- [unie déclare immeuble. Ib. Les arrérages sont 

biner ou d'immobilier, n, 88, Su. », 204, 209. meuble 1 1 me.ura qu'ils no lisent, /i. Quoique le 

vu, 9. la créance d'un Lit oit ruuliiliCTe. tv , )imu:iji»[ il'une renie consignée mit devenu 

SU. v, 201. vrr, 10. Lu créance d'un locataire, eiigible , la renie no laisse pal d» continuer 

résultant d'un bail, est mobilière. Ib. La créance d'clre immeuble. Ib. Dispositions des coulnmea 

contre un «rcliilrclu, .["' i.-l ,>l.lij-,;,i li.'.lirune qui 



on ne llo d'une somme 
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delà norlion dn conjoint , lorsqu'il n'oit oLIi- 
f;c qiiïivj.iithécaiEEiiiLiit |n>ur lu tout. 1S , ffil. 
tmliunluliDP.ipraporliondu III, 177. tri c iniJ[ï,[ - Ile li n! cliargrà que uVl 
i iV'ii riE lÎLUiiiù H*. Il.ii'iiiiwii' ililli- <Ii:LI.' b <lmi L i U li'Ii itniK \xi ^ i.r:i-Lv. iv, 

nlllfanoatt lu loyer). M. lien en Eiueplion cimcernanL le! dcllci mobilié™ , 
rj^pj des renies cojuuie dej loj^rs do (vent pour c ima Je prix d'un propre do l'ion ou 
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dallai. IV, 97, 98. vil, 178. De mï-rae, il doit vent rieheler ta portion de !■ femme pour M 
Mnnlimlli nlnmirutiU di la renie qu'il Wti !■ détbnuH n lénataire ?iv, 158, las. 



99. Hli est chargée de oulle» des propres de la ment que la choie est léguée pour la tola 

femme occtiionéci par 11 cép;l fiança du mari, hurilicra du miri doiisnl racheter la part 

Itid.V BépaiiiliM. JL lui Bit du récompense femme, ou eu paver l'ei lima lion. 160. 

de toulei lai impeniei faitai lur lai propre! dai Les disposions des bieni de I* nommai 

ronj..iiil- . r,.: vmiI il.- um>.k ■■[.! . -litn . fnitei par Le mur! .ne sonl ralublei qu'a 

/oirf Elle do il pojer Ici Irais d'inventaire, de qu'elle! n'ont pal été faites en fraude de !■ 

hiîion. vi,99. ïii, 178. EHo n>st' pu tenue ÏUS.ÏI5. L'cicéi do la donation , laUmr 

dn frais foiiérairei du prédécédé, iv , !PJ, Tn , quel elle cil faile . peurent faire présun 



■entemenl de le femme, iv, 150, 157. vu, ÎÛ4. téraui qui ne le lontpai.na suul pni coniidirda 

Il peul la charger doloulei Ici dette! qu'iljugo comme telles. Mi. C'clt >u tempi seul de la 

à propoi de contrarier pendant quelle dure, donation qu'on doit avoir égard , pour levulr il 

IV, 137. Il peul i ion G ré en perdre les biens, dlo 1 eWlile I personne o.pable et Uni fraude, 

uni en elre comptable 1LH. Leur Impoierdei /«i. Peu importe que (Vriller jinliomplit 

charges réelles. Ibid. En disposer même a titre alnn, «il cent de l'ilf» drpuii./tiW. Ouedoil- 

blei et ieni fraude, fk.,1 D.tpLi i ., i:„ h.-iilic riréiomplif du mari j 

de> ruuluraci >ur ee point, .v, 157. Le mari [onde lo donnliou, «I derenu depuia son hérl- 

le.ioireido sa femme , el I défendre. TV, iSJ. pai l'héritier du mari eui meubles et ecqucli , 

condamné, eu cai de conBic.lion.notend eon- lion est-oïlo faMei une perloono e.pablc? 163. 

niulé.iT, IB8. TH. Ï04. V. Cmpieatioit. et i le femme. /iin\ Lorsque la mari i do lé seul 

Il ne peut dlipoier par leiiamcnl que de la un . :,i,r,i ,,i,.m n <].< qurlipies hienidela com- 

tajHtiu. Lunque le mori a légué un olij.-l <!,■ I.i cuiupi-ntij lli[ . lli.!. Il en et! de'méme de la 

communauté, le \egti ell-il valable poor le total donation qu'il a foi le a une personne hérilièn 

tii-i-ili de su héritiers , eu es seul qu'ils dui- présomplivo de lui cl de la femme. 183. V.Oof. 
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lit eïé donnée Dti faile. 
«1 rrai.embiablo que 
,,i,M.lïfiùl,iUmk 



loit? ». 

Application bui condition! négalireR.i, 56. tji, Coxpesttoit il 

323. Toute condition doit passer pour Hccnm- Tait horj justice , 

plie, lorjquc le djbiLriir . obi unis r. ■Itucnil- triU.I.ÏSI. Dil 



■ minai». Ttitamtnt. Termt do pwniMl, 
Co>ditio« pote>t,tiv= V. Condition. Lion 



293. \. Louagn Ici choira. 



68,57. vu, 324. Celte règle ne l'applique pni fane preure, il faut que celui, qui l'i (iiln, 
>m actea sntm-rift. i, 56. L'accoroplij.emcnl mil «pablo d'ester un ju5en1r.it. Jl>. Ella fait 
dea condition» est indiriaiblc , même quand ce preuve contre loi hérilieradr celui qui l'a l'aile, 
qui fait l'objet de le eoadilioncit quelque choie ». A moins qu'il ne a'ifiMo d'une dcllo Fécon- 
de dmiible. 57. Le condilion apposer» un lc G s hue rnvris i p^rsnnnH .i qui !eeonfe«anl zio 

indiiiic, lorsque le legs n'a effet que pour par- pou.eil donner, 252. La confciiinn lacile e le 




que toulci a'accnmplia&cnl? 08, 59. Diiïcrcnco être diïit 

entre Ici cnndilion* résolutoires el 1rs candi- cmilW.ir.n . ] I t rn ■ ili : lriiiie en prouvant l'er- 

lions suinensites. 5M. Obligions rr'.oLuBlri . cl tour .jni v n ilmincJici:. 2 ai. Il faut que co loit 

dont la dnrdeeil limite a mnxrlnin temps. ». l'erreur d'un fait, droit la connniunnce n'e.t 

V. Conrfilnjn riialalain. Obligation, ï'armr. simi'iinr qui- dcpilii l.l t un fol ion , à celui qui 

V. Acceptation. Adjudication tau f auin:*i- l'a faile. 251. V. £'rre«r. DBlùlolioo mire 

ni. Caution. Contrat. Dan nuW, En- l'erreur de Fail et l'erreur de droit. Ib. Si 

eAere. iej». Paiement. Preieripticn de dix l'erreur ejl dïEeilc cl longue a prou.er, colui, 

ot rmjloni. Quon'-ronOol promu/uni*, fle- qui a fail la eonfetiion , peut êlrecondnmni par 

Irait lianager. Alloue. SnWitntion fdeicm- proiiiion. ». V, Canfwion extrajadiJair.. 
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m cou 

^.«««■«..t. H.onnn.!...nw, qn»l.«- 
pi I line, prdpoié o ia conduite du nui™, donna 
an miirctiflnil de hi marchandée» dont la Tiia- 




CDM<,rlTI. Droit qu'a un lonaenin d'acque- 
rir, ]on,|n ,[ r.iljuilament la guerre, le doineinn 
in liltei . chlteaui cl terra, de l'ennemi , en 
l'en eaipirinl. v. 230. V. Butin. Otcnpalian. 
Prit.. 



pu un mandat ; il n'oblige pat celui qui I'. 
donne, i, 139, 140. V. Hendil. 

CoBtiii, du iccotei- Il D'ml pas permit à 
1'iceu.é, iT.nl le premier iularrng.loin , de 
tommuniqucr a>eo un cnnuril. ,i , 230, Ï3I. 

teil pendant Hnilruotion , li In crin» n'ait pu 
ci n i 1.1. 231, Le juin n'eit pn> obliio de lui en 




cela , que le créancier aildtemi. an demeure do 
rete.oir pet daa offre, niable, i lui .ailei. Ib. 
V. iflfroide patment- Lor.f|uc la comignalion 
o 01 i ordonnée , alla » fait au jour al i l'Heure 
ind.quét;ilcn e.tdreiio eclc. I, 178, La con- 
litualion, j"se° Talalib , libère pleinement le 



cou 

débiteur, Ib. Loi o.pooo. «lient d'etro a m 
L'augmentation eu la diminulian qui peut 




chacun dru, après l'ordre .1, , 108. Celle oon- 

irfr la retoi d'un créancier de recevoir. Ib. La 
perla de. drnien caniigno. aient la clôture de 
l'ordre, tombe eur le* créancier*. Ht, 108- VII, 
.'.il. Doit-elle tire aupportee iiulement par 
ceui qui dataient renir en ordre utile pour 
loucher? m , II». 

Obligalioni du receveur deicnmi e nilioni.«. 
Il doit garder .«».■ .oin la. dcnlar. cooiignC. 
7e. S'il .'an tort , il commet un .ol. Ib. V. Di- 
ptt. Cet II eit lenu do la faute la plui laecra. 
Ib. ¥. Faut: 11 ne doit rendre le. denier j 
qu'iiprci la juBomenl d'ordre. Il II- 11 doit loi 




Ïilego, un. égard • laur'.nci.nnclc. Ib. V. Pli- 
ciiroa. 1'. créanciert ont une hypothéqua mr 

.ïgnalion. Ib. V. fffyXUt'lM. L'obligation du 
receleur l'aleint par la perle d» denier, con- 
llgn*! tan. ia laulo, eu par lour restitution. Ib. 
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sont nulles, iv, 2it , 11 i. IJallâ, ^Mîiiit ].>r>i;;i' l'urN-iiiùJ est perdu, et qu'cllci ont élu 
contraire* am toii prnhibllivcs , ou qui Ion- tirées par uno [WL-ï-jnntr piihliqur: ? JLùt. Los 
draiellt mémo a les adula. . srmi h" j-.ji la;,,,.;, I nul- a-<i|.ia-. i'ii li.irua liia'as iiar l'autorité du juge. 
Ici. IV, 24. 2D3. 23fi. ni. 179. Par aiariq.lc, f.„.l la mania fui ipia l'iuijinal, cotllro Ici par- 
celle! qui laissent mi conjoint! lu pouvoir de tiei prétendanlei ou dûment appelées, lon- 
l'avanlagcr durantlc mariage. Ibiii. La cmra. f|ii'i-Lli-i »nl ai à liiées. '-Xi. Lorsque ces copiei 
lion par laquelle la femme ne pourrai! renoncer sont nouvellei , une énonciatfon in snfEt pu 
i la communauté, est nulle. Oid. L'cil aussi pour constater l'ordonnance du jun, il faut t* 
celle qui a Blanchirait le survivant de faire in- rçpnlienler. 233. Stcùi, lorsqu'elle! lonl an- 

drait que Ici conjoint! n'auraient aucun rem- dli ans , pour ce cas. Ibid. Lu copies faites en 

ploi des propres aliènes, iv, 29(1. vu, Ifcll. prr.i -i: en- ;l-s jiibilic mais sans l'autorité du 

Celle par laquelle les pallies, lu mariant ions jufce, ont i peu près le même eflel que In co- 

communauté, le réserveraient néanmoins lo P ici(n/i™«. ïïï, L. copia iirto bon do 

pouvoir de l'établir, si bon leur semblait, la préienco do la pallie, et sans qu'elle ail slrS 

Kd., etc., etc. Lft clause! qui tondent à eu- appelée, ne forme contre elle qu'un indice ou 

gager les proprei de la feiumu sont auisinulki. commencement de preuve par écrit. 234. V. 




leurs parons au co 

Clé appelés, tout cn„,i «ame.it f.ut |«< Mé, i.u, c- preuve par ëeri I ? iln. Ci s où le donateur aurait 




déroger nuï cunvenliona matrimoniales, mémo Ley*. Obligation!. 

Su mnri.ge. 2S. Elle! ne peuvent pas mémo so meme du délit. VI. JUI.'cm où ie jugo doit» 

réserver, par lo contrat, la faculté de rien transporter sur las licui pour lo constater. 203, 

changer. 26. Ce sérail se réierver la fuciille de Y. Procriitrba! rfrs jbjm. 

.'avantager durant la mariage, ftiat. V. -îYen- Coi.rKvi. Ilcque c'est. ,,, 449. 

•..jettes il'inBnuiliou. V.Ï2. V. hiinualiL. Coas sa. Coquille la définit ouvrage d'un jour 

V. Dan mtil«el ItgUimi. In«it<Man ro— pour l'amépagement du seigneur, vil , 11)5. Lïf- 

Iractaellt. Pricipul ton cet. (Von nef Il:-,um,. a - F,-,e„lc. ..a.àar:, aie ™,véa>. IIM. Pcnounellca 

ton v. fa en m m «no aie. ou réelles. 105. Le litre qui loi élablit en limite 

Cosïol. ï. Gori/r-nnilî. Scanda noria, le nombre par on. 105 Sinon . limitées a dm.» 

<:niM[.T.r:i:nT. V i.itiinihn par an par la jutupnidsnci (ni en a ainsi Osé 

Cont nr imits. Lite, na lui.l fui t (nn de an la, , ; |.a,r.ias. JiiJ. Cis mi lai héritage! le divi- 

qui se IroLivo dans la lilia i. liai nul, lai-nmi'il nant !■! mi la in. mine <l<rs feuï hirflmenle nu 

luhiislc. i, 233, Quelle toi pcuvent-ellci foira, diminue. Ihd. Quand le irijncur | t dcinan- 
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rntra f,lou*. Dtqutr- 

la /in.ra.1 •! d- — en dnil Cl™ fait 

ufMi. PUilium d'hdi- rpim. lUd, 
•omit, /(rrrndicnlion. Cundiliona sou 



il lui. mémo dri.il.-uc .le !• rnilf ennui tr* 
ira ni iicien. Mil/. Lnisi]iiii l'htrilagu oil 

;rs<J de pluiieuri n 



Tttn-diliHtnr, Writ 

Deghc ni jvb>titvho«. Commenl ill 10 155. 

con.pl C i.l?ï, 110, US. V. SuttlilKtlm fiMi- n.cn 

" tif.ii , >p.i..ié. DUttwa<p>a » « »<r» Utu 

deti p*r»a . laqoet» to ifjlo lji lo norol.10 d'eu 

du gtuinno"! qu. fiimni Ma pmwit*. m . que 

3)1. »in.eradee«ic l vt.l<idr,j.ei .r I gne A- .... 



nllifiiruprëilitto- 
.islo d'abaid à piyer 



M... /tût*. Puur ddjueipic. il taul ..o.c l.c.p. 

Pour que lodcsuo'pmiMntnl loil "iliblo, il 
faut qu'il mil do tout l hécili(jo clioreo do le 
ttule. RU. Le ddf,iierpi«tmt!m l'ail par In pi. 
lOlloor d= Imite lu j,.n-li<-di!l , l„Tilii; i L-i[ii'it ]..!>- 
icdo , lo bbère mil de h renie. IHd. Le d«- 
jtuerpiiwnient doit i>lre laid même dam le Ml 
n : [>j:lii: |,„. 



la licol 



i , 134. i 



bail, uni i l'iievil;,;' i>i,i:u a . 
,i„,l,„„ ,.„!„.;■ .,. ,...i.n I'. . i. i. :,- 

Ce qui ■ sU nui des detii première! inin 
duil.lrodijuerpiaieol'hdrilioc. 151. il 



Upjin la taama foroa qu i. atoll lan du la.1. 
11,157,1.18. vu, 4M. Il luffil qu'il icildaui uns 
lan» onni fruclucu.e. n . I!». Celui qui vcul 
dë E unr],ir, no .eiait pai icçu o offrir lo p. il dei 
dt : :',r.i(l.iliinis. .'=ui. ITintlIr,: rliëiiintjt. mi ni.'-me 
dut. /'"'i. Si II. peu lu r 0 Irapnic dei lorvitudei 
IbÊiilapi , il dnil les raebeter ou ou pajor 



, I»' 



I, 46(1. Le dd|;uer[.insir 



1,461, Q,iid, ai loddsuer- 
mlnStar! YI1.4BI. Lodd- 
■ m fail do celui qui d4- 
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ni if'liyji.illi.'-.-vi^.quo le preneur ou les luecei- , 

leur» DTtt dcpui* le bnit à renfo . uccoroe a dei . 

lien lur NiMtlge (UpiRpI! 168. Si le ciéin- i 

1" Jl C-.l . J . . . -.1 .-t I. ..J->. 

pourrcor kl eierfer »»r Jbtriia^r Ifift SeuT i 
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élc donnée tu dépit i ôeai personnel , elle! 307 et rar. Quel déjaveu dnnne lien à II com- 

lont tem.ea .r,lidr.iremcr.t d r Im.-iiKi, >.!*. misi: ? X:h-;i I 1.1 ï. r.»,,,,;;,,,, (rfreft 

V. ONfsaHon mlUairt. Le, bciitlan du depo- Duc»» dm mou. Elto > lieu lanqn-n nt 

tilnire pn mnl tenu-, charnu pi.nr ^ur eu iinv-niic (|in- J.' Ji.inr son ilislruclion , 

cllrlde leur père, /t. l^.ej.L i..u ' L g ■ a i |..'inenl voie de fi 

rire i>;,p,.F.i-ci .. l'.irl rfï;j,..t,iy Il: La VI, 13. ( 

fi ■:>i-:.|.iiùi] ne |irul [.,[.' l'clrn par le ilrpr.ii- lin;;'-ï ci 



I, Pitititn dhirtditl. 



.ili-it j'iim^AI, encocu^il Wuuel.i ,■>!.>.- !)■: "i.Ni. ,..,'n,.'. i . :i'i:t. 3SI . 382. iii, 10, 

■il lié naprciiément donnée en ijarde 1 l'iuber- 77. it,5W, V, CWïrlr'rj iMr/fi/li. Délivra*™ 

Cille, /i. Il ne luIRl pa,,puur rendre celui-ci l*M ''ï'. Demtun. Dommngtê-ÙiUrill. A'on- 

îeipnmable, que la thoio nil élé nnporlco dam tiwm.nl. finir f.iinmr'.i™"». ^frM.fnwiMi 

IVibcrije. /6. Le dépiil prul cire fjil entre I» rff rri.li. Prit ri timge. Kt/ord. Rccùioit, Re- 

lUflirlh .l'uni: pcih |:ir. |..|. r.i,iln-i -I i: r !■ r. i il film . Jtianue. 

pour le reeetolr. 74 L» pteui», pir lemoinl, Ucti-hs. V. Gun/f-.VoMi, «(lorulicn r/j oef. 

dudfpal<l')iulellerie,peulluiijaiin(|nnciM, <w. -SucùMe". 

l)u dépôt irn ; r p nljrr rl ili; 11 illfr^r .-iilit ,ivee Tir' E.i i i I ir.- tin ]i> riteeé.li: , sont lunui, upréi 

ledépfltoidmlire. ll I ,-,-,T„bl,-l„ a ,„„„p I,. li.w.lmi.m. ,■„„,:«„ |,nur moiliu.dulnulei 

•u contrat do prfl mulu.riu. Ib. En 0 uni il eu 1" "V»" Jrk rGiuiaim.i.K ...227. .11,200 

diffère. Ib, Uim la pnl!i|ue . cri contrats oui Le niai i relie l.n.j.iurs débiteur, «prci 11 diiio- 

Ifi mêmes effets. Il'irt. V. Prit lie conaomp- Inlmu. rnnri iu* cicjiif ii-rï.do ïcs dettes porion- 



V. Cmpcntalit». CrMi.VJhdrYo,,. ^,227,22*. Ileueitdnmémodi 

BïrfTn'HOTELLE.I^.Y. D.ptt. ecilUlh <|,li lui i(1 „! écW, S ni 

JIepot iinÉc-mEi. V. Dtpit, pull ion mnmije. 228. Le mûri 

lliFOT JCDICIAHII.. flu.-l .léj.it "I . or,- i,(,;,i- s, : ei,:,i:ieicr, puuc le lot.il Jea d. 

comniolel? m, 101 ,i™>. vr. 1.11. Il .ir.iinu ii.iri.ei [.eiidant l> oomrauiiaulé 

liciinluconlrnmlopnr CfXfS.lli, \. Contrainte Jléiiu: il.uti le cal eùla femme i 

parmrpi. Gurrf/ei Sfautttrt. coiijnliilemcnl jveclui, inoit no 

' " 'crJaAIRE. V. DipU. IT, 328. TU , "iOU. Il r.'e.l le 

ur le profil ceniiiel f|ui lu, e.l ilù. (.rae. ilcnt du ehetrie la tauimi 

aw. cm. 1,17. 1.18. V. Cent. Profil lu. 200. La femme, ■prfe 11 
dililtrfca pour le total, cuieri 



.,», ^„:,\\,. 1ii:,/:lill', .TO7. ItistLÎ:. !i ... Li- il.: l..i,lr. ' s ! ■« .kir, 

tro le déia>cu parfnil cl lu rhisilieil rri Ir.uIrrM. QUir|Utll elle lie j'cU pal 
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d« d-itet (T.MB. •.1,386. Llwiiun lucrt- muntuto , f .opo.i,onnC.l em . oi lu bim qu lU 

(Mfuiil. «I <-t>l-p- 4 wi Jeu» H Lr, Lt „ .oW. 

dndtlll» JU ditu.il, ,5... ri. r t n..ù..-r IV.. ,.r.."n n , , »„; Imo. rte ,n délie. ...afS 

flillB, IV, 303, 5M. vil, 387. Lrj rcpiitc!, nue [HA. I,>.i.-I!c. prr;nimr> nul donafiirc. ou lr R n- 

l<s suri i nul i druit d'eitrccr tur !■ ïBmnll- Ulra Imiierjelir 1b. V. flunnln.ro. Lfgalairt. 

décode ni tenu, u.ic délie no la succe.iiui. de tenu que de. délie, conlroclcn ou leiupi de la 

ce dernier, à laquelle ion tiorilier oui propre, donilion. if, BOB. m, 386, Lu doaitilrai unl- 

doiveiuccc.lcr F ?iv,r>05. v,.,287, 388. Qui*, le. uolleidu défiai . lice ii'eit Jei lo E> . iv, 

do rcpriici dr la femme . >oil qu'elle renonce Sri;!. 5111. i„, Itofl. Lci k i ;,,La;reiunivericl> 1 ont 

ou acecple, eL de MB pricipul ? iv, 50S. V», le lont tin delici que <t« Up , el >ulrrj 

3Wt. Le. nrrcro B ci de. renloi fnnciûrci couru! r]iiir l; cs. .t. 5KJ. vu. 3Sli. Le. Ifplrirci pn.li 

ceJicn. ,v. 50e.VM.3S8. L'oul.-nli..,,.:,- :.■„. |. -n: I. -,- • r, I '.■ I ri- , --i Jui 1 h lu mur? le f.unr., 

nirel biniviliiirlnrci.il! «I iii.i-i ..... dellodu lor, n u'il ne .cileio* n.ei de liicnj librri pour 

]a suceo.iou . dariT cl 1i-tiii clwciiii -lr-s l.rri- le- :.<i]t]:iri'r. 1!>, Le roi o[ le» ieigueuri , Inr»- 

iien. iv, 50fi. ha dcllc .l ui i cnip* . ci t. .in .1 et iiu'iÏ! lULcudent , lonL auui leim. dos délies, 

duc que pur l l.ùllltc qui u sUL-eedij i ce corps IV, SIO. 
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DOS DOS 

la maladie do Ml il meurt par la suite, cesse d'Être cause d'ulimcns. y, 7. mi, 277. Y. Covcubit 

rap.ililc de donner entre i.fs, que ta malj- Les liil.ird. Lrrnetlui.-ui H adultérins mi pruvi: 

■ -ilpracli.in à la lirait, rsceviui que des al imeii,. V . S. vu , 277. V.ilf- 



T, 3. TU, 270. Quai 

déclaré qu'il entendait que la d uni II un eût le lieu, ne peuvent rien recevoir de ceu. qui ont 

jnérae effet , nue s'il eut donne en pleine santé, dei proeis devant eui , ou quî uni (flairs a 

v, 2. Temps diffèrent . »» le, diverses emiLu- cnv. v.tj. vu, '277. l.ri tuteurs et odminiitra.- 

pnurquela maladie toit censée avoir eu un trait nMi-iil. v, S . !i. m . -i77. Il faut. 'pour qu'il j 

pj Koala 0 le mad .1 LVil le coutume ou lu jj.tiu .ncepatdo , qu'.lt aïeul quelque pouioïi 



Lcl fous et loi cnfuiis ne le peuvent, li. Lit fan- rièlé des cuuluiues sur ce dont elles permettent 

mes mariées nul besoin pour les recevoir do de il^|.-.":r par <]..iiai: ntro vifs. * f 12. C'est 

l'auto riiBli un de leur, ui.nu. II,. I.lv leli- 1 u.' Ile du iie.l ou Il : keq i'.i.;o i^llt :,;nes q-n d uit 

ne peuvent rien recevoir , si ce n'ai des clioies lire suivie. It. Y. Statut ritl. 

B. 1 |i,a7fi.Leloommiiiiaulé.eliiliilili..:;i'tn... (■>■[. lei: ^..'.u.i.. Il .ici. l el cipressémenl. v. 12 , 

qui no seul pus dri»és pur !elt.-'!i-ji:itcilJi;s il il lï. vu , Vue acn'iil.iliun licite , cl pron- 

rni.enreeislices. ne usinent leeeioiv de ilon.i- véc de ipulque manière- que ce suit, si elle 

Ceu. qui font proie, lion nVsl luleiiucl le, n'e.l pris t. laid,-. //,. Elle peut 

:vnir. iti. Les clic fuie pur «du !i : |i.iri: , après la douai i un. 



de pouvrelé ne peuvent jamais recevoir, iti. Les 
maris el femmes no peuvent se faire pendant le 

mariage aucune doriatiiui culie vifs . si ce n'est lalaLIc que- du jour do l'accrplalioii. 1 

par don mutuel, y, fj\ 7.^ ni, "l,"™" ^ Pt | U " n ' - "™ re,t '^"* co " 

voir des donations tulio nfi de .:eii\ ivo: qui laue. v , I i. vu . ïijï. Il fi.il que le il.u 

«Un vivaient, li ce u'e.l du mudiquei Ql pour suit capalilo du recevoir au temps, do ho 
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ment, cl idi«W d'outre) ™.i.f.illn /( la ,„.(, par la ronirol de mm>|l. ■• pur qu i 

droit J lljufii.il, ou te rente >ia»cre, cWlilué) doit amir d.ms il .urrciin.i ? Ib. Quelle! ebo- 

ilirla tila d'un liera , bu profil du mari , sont lei tout eeoieei as-eouei en lijine directe? 538, 

lujula audoiiairo. lil.flliî, S23. vu , 238. Lu SSfl. V. -irnueemrnl di lumnifon. 

propre eoatenUohtttl du mari n'tal Janaii m- Lr demain m ris 1b molli* dm immeublei 

jétua douaire, m. Ml. vu, 238. Ni II somme qu. ti-ni;,.;i„ivé,lr. .i r.ip.iuuc du in»ri. S o.ct do 

d'iirjjenl i lui Jnmiéc pur >.s [i.tuH mfru, |„, ur [rll , „„i lui .irivieuimit en li C no ilrncle pen- 

ilre omptnjée eu ooh.il d'Ile. ita;;es. m , Wi. , i „ ,Wc, u'oprr.s l'o.lirle 24BrielaCnu- 

Fotir Slremjet ou rioiniro. il r.im q.i,- lïi<i,i- lMr „, ,|r Parii.r.2». (li«>7, si les Nom du mari, 

lE n o ail 411 poisodé p., lo mari , o l'époque riu ■ l'époquo d'un seronri ou ultérieur merlan*, 

n'oit pu' nocenaire rependant qu'il mi le ,[■,- J ? IM'l'ut:..,, ,lu douaire du der- 

moinedirect, pourvu .[ii'il :ii' lgili.nii.iiir util.:, iii.-r m: o. 830. Eii-licatinn do b ri.;te! 

Ib. Lr> immeuble) ameublii par lo mari no .ont Dînait, ,ur douaire no lieu. Ib. Celle rf s lo 



lu maria B e, douaire mr dauairi n'a lion , rte l'appliqua 
droit , alori pol au douaire do ta mêro du mari. liid [I no 
, que fini- s'applique po! duni Ici Coutumes qui n'iliIili:!- 



ienuc de» cbar-TiB u!ufrui- 



hirjedu rcloilrdonl ils siinE rli:n;;.s. in. 5J(i. 1rs ilu.it le Itliri était ili'bilenr a l'époque du 

•1.230. Pour que rhérili D e acquil au marie,, mario e e. Ill, Oïl. vu, ï«. Vsmtimtiun i faire 

erlu d'un droit qu'il nvait à l'époque du ma- pour connailre lo pari qu'alla doil en payer, 

e, il faulqnruo droit lorsque lui i cubli-i . sujet! à ion douiiro , 



026. y U ,'d, Hudroil de rolrait ou.o.l on laveur différrmmeni 

'll'êpoipie du m.iria e e, mais qui u'I ne <tonlr,bue pas ou. ckltr. ,uul>i1ié.e,; l'Iieri- 

e quo depuis ! .127. 1W quo le) im- lier riu mari doil la garantie dr> 



lis depuis ? 327. Four quo le) im- lier riu mari doil la paronlio dr> pounuiloi hj- 

lani ïeiqueli Mnl.e lo mari . .oicnl pulhéc.iirei. tu , KZ. vu . 21S. aient» lonque 

ci) au douaire, il faut qu'il) rentre ritami les ilrllrs iri'.r.ili.i r, n.-nl.i™! le! bienimobi- 

lioun-. ni, !I27. ni, 21Wi. Cai où le mari , Ifcni l'époque du «irlage. .ii.S22.Lariou»i- 

Ire les linnriuHei el ta célrlirallnu riu ma. riém n'.M pus tenue iti-i rente! erréu) par ion 

C u, nu rail aliéné Ici im ni eu blet lujotl au mu i rirpuis lu mnria-i-. II.. A ru ai m que celle 

uaii c. m , B27. ïll , 2311, La Uoulumn rend rutile ne soil iubro C éo à uuo cliar C o réelle frap- 
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•cqui) par la cilcbrolion du mariage. 11. Ce la qualilû du commune. BGG. Colle comptiiH- 

point eii réglé par lu coin unis du 11 lilualinn lion n'a pas lieu , Im-i'ii- la dniiairièrea renoncé 

dcibieai. Iù. Ces diijiii'lli.ni : <!■: ei.nl mi'.iiiI .i l.i u.iiiiiii Lh-. ."i'IT- L'iierilier peul-il alun 

contraire! par 1e central. Ï&. L'oblifiulion du bouricei par lu rajri iur loi hcrilaecl «gvli au 

danl Ici coutume* <|u: ut !;; fur.t ' r i|nc r,i,7. . I. >■ : Entier le doiieot reci- 

ii'i doeé^BoB. ,g 567?SB». V. G="ni<ilio. ' 1 

U douaire «I ouiert par la mort du mari I / " " »n.,/V.ir 

337. Lorsque l'homme cl la I mme ont pi I 11 J I i J ' i W 

daniunWra£c,j»-l-iiouTCrliir»a|idouBire Cgi In action ul nielle. Ib. Soin Ici coutumei 

lileduniaridonue-t-alli- er1iirc:iui|..naiie* a l.i rolilii1ii.il ilo fi.nl- <k la nul Ji; l'In-i il i.:r, 

03<J. Y. Jfurt cïcrtr. L'aliicncc, dans l'iucor- tt clic pculsc mcllre d'elle iii(uic cil poiiesiiun, 

lilude de Jt morl ou de la rie, n'y donne paj à molui dgconlatlIUmMur lefimd du droit, li. 

oui-dure. /(.V, Jtirul. Coi DÙccrleiuri cou- ïll" n'o pu droit un Iruill vii-i-iil dei tiorl- 

lumci donnent I lu femme le droit d'eiijer le délenlEiin. Ib. Cal où !o femme peut donner 

douaire du .iiaut do ipa.i. Ib. ion actiuu contre Ici tieri-dctenlEuri , et ou elle 

Coutumci aelun lEtqucllei la [crame eit saiiis en cil eiclue. MU. 
de plein droit do lan ilniianc. Il) , 059, BGQ. L'ouierturu du douaire cpn.ontionnel dont» 

m , 1U5. Il faut, pour cela . iguu 1rs liciil.ijici ,- ;, l,:.i,.i.l uni a laMiuu en |.arla B c et à l'action 

lujeli au douaire au Ipiont Irnuiéi dam lo tue- ron/Eiinrio nani/Wrctdj. 5fil). 
ccuiun du mari. Ib. Cou séquence de ce pria- Du droit d'uuin-ml de la douairière sur les 

cipe. 3BU. La femme et ..■IN- s.i^ie ■ L ■ ■ |i,i'ni .li .itl liciitkices ei aum-i iinmiuililci qui y tout lujeli. 

du douaire profil? Ib, Limitation! apportée! m , S7U.YH ,im , ï-i'J. S« euli 6 elioni cl droit! 

Mtiaiiio'dudouiiradepletndro^.' 1 efi].Coulu- lier. Ib. V. Utu/ruit. La douairière ait-elle 

d'Orlr.ni, kur eiplicalion. Ib. Par quelle cou- PourqueUei causai la femme jioiil iïreprirée 

Bonde>ondouaire?Sfiï,fi63. Uiilinclion Entre liilre pour adultère, !pmirr "que l'action InM 

le douaire coutumiet cl to comcnlionucl. Ib. Ltttesleedu ïi.anl du mari. .11,5110,5111. ï„, 

L'ouierturedu douai™ muta mici Jaune lieu 114 i. \ . Mu lli'c. Elle eu est également privée, 

à l'actiun de portage cl à L'action , con/rjiorrd liil'un'i ll.: a ali.iniliiuii.i mu mari. III, 591. Tu, 

«r«VI*IM Mirf/rocMK. m, Mi. vu , Fini 111'. S. .ICInnn l,e ,.eu.l.iul la .iduild, peut autli 

denou-ieccvuir qui peuiaul ciclure la femme 1 en rail c ptiver. m. 51(1, Cm diien, lelnp loi 

de celle action, m , Î44. Forme du parlatjc i dlBcrenlei coulumci , dam leiqucli la femnia 

faire cuire la dnuairim: et l'Iniiiliri- .in mari, pvui ;iiv in.ïéo da inn u lu Fruit, m , 5HL , 5112. 

III, SIM. Souipluiieuii,:i,u1uiiii.l . l.i i inire m . Mi. i:,.ntinne, -.nu leii t uellei la femme 

Inlit.etl'luiriiicrchoiiil. Ib. Tempi accorde a ue peu! oioir don et douairu à la foii. in , 5112. 

la douairière pour l'.ii e lo lui.-, ."iii i . r,a. Som V. i)on mu (uel. llaui loi onutninei où elle le 

leiaiilreicoulumci.oniuitlaformeordiiiilrei peut, clic a le clioi.du don ou du douaire. SU2, 

foiilidouiiriéreetl'liériliwdllin^.O^Lm- moiniqueledauiiienoconiiilodauiunoiomme 

qu'il! uni dei raiioui i h Taire l'un à l'autre, d'irgcul. Ib. Le dunaire finit ainsi par toulei 

il l'en fail cumpcuiation juiqu'i conourreuce, Ici manicrei dont l'mufrui! GnU. tu, Wi. 

S65, B60. Silafemuie.oeuleila, .ai„u,> à faire A „,vl .Ir la ,lou„iriélc , l'hfiilicr du mari 

à l'LCrilier du mari , et qu'elle toit commune ronlrc de plein droil dam la pleine jouissance 

en bleui, il le foil cnmpemalion de ce qu'elle .le n.n liirlU^e. m..Vi4. Ilèlai aacordé auilié- 

lui doit pour leiinrnmcidêbouriçcinar le mari, lilicn do la douairière. Ib. L'fairiLïer du mari 

uifc la jnuiiianca de larécompomo duini-de- n'ai pal tenu d'eutrelcuir Ici beui faiti par le 

nier dciditei somruei , que l'héritier lui iloit es douairière. J(. L'héritier du mari au lei luccei- 
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•lui Je 11 !i 8 ne directs deVinlro partie. 318. bis li!80,qui les dédire nuit", 387. Dispensé! 

Cet emptchcmenl n eiccdH pas f>i prominrdu;;id qu'un accorde dei m pèche m en a da mariage 

dtrlo lisne culltlérile , el ii'c.t forme i..if i[ui 10 ruiironlrcnl dini loi penonnes. 387 cl 

Jinur former ceï enpffikaviBDt. ftid, V.FVsri- Eiiputtéuyï, V, Communauté légale. louage 

çaitleM. Lrnuri:i^; .■ ..:n.>im:.L .1 il I i.il à ai ■ JS.' 1 . /f. i .■ :J ■ r'r'co J/oh . 

l'un d« épouict les pn . iii ,k Y.vir.v r[.i,-i, . rrn= ; il;- ™r. i . JS8. A pour but ]( 

qui s'étend auisiluin c<;li>i <[.,; rémlte Je siiivk- dé I Vli.-Mir. SiB. AH» de lui faire ac- 

J'anlnLlc. 373, 379. Lai des Kgyphens, qui per- qn4r]rli rabrogitlaniuidnlll dci vendaurido 

meimll d'épouser In vco.e de ton Mm. lo.s- ion .codour. II.. V C«tor. 

qu'elle était eneoro liorse , le mariaga n'ayant Clause d'emplui de lu part du ddbiieur d'une 

pu Ui consomme. Itiri. ïa-t-il empêchement rurit,: emislilin-o ms™ eLios lecoiurat de con- 

d'hnnnéleté publique lui marine d un homme stitution. ir. 190, 192. V. Contlitution du 

avec lu bollc-méro do m dÈnintc ferrum: •. T,'J. renie. 3:ju|>laJ du pril du naobkl que doit faire 

le rapt est no empêchement diiimant de ma- I- (jre.d il luhslilutiun, t, 107. V. SutlMtlùm 



n adultère . iW II lui que le fïor ï .„enienl? |W V roaira.»« por (orpt 
d consomme. Ï94. Empêchement Fuite lut lu il. ¥. Pril à sno S e. 
qui résullo de tu diversile' de nllpnn. 384. he ï.*c«rr. ObliglUnn des achètent, da bien. 

sur celle railiérc. /^.V/ l'jLi-i-LiL s l erlei l.hL F.si.ii i. m:. Ad' p ar le L |uol une personne offre 

défendu les ronriir.es dei cilholiqnes avec In un certain pril de 11 ehoie «posée en Tinta , 

ïnfidilci ou hetctiquei, à cause du dinfer qu'il cl s'cn E a R e a l'aduler pour ce nrii , au lia 

J smilpuui II foi eu ta nju-ilut l>r.ccui. JtM, que persunna n'en offre du caotaje. Tl, 133. vu, 
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Rpifio nu pTDiiareDr do U partie adverse. Ibid. 
Délai pour faire enquête i partir da nulle ,. 5 .ti- 
Bcatioo. Si. Le juge lia la jour où la> témoins 
seront rnlendui pu ni» ordonnance. 34 A.ii- 

««l'Irttnl-nJ r <L|„.si ! „.,. 

doil lira oon.t.lëe. 33. Formililéii aman, al 
choses que dnit contenir la pmcea-Terlial da la 
confection de l'mqueio. 39, L'enqnëto, nulle 

par la fait de la partie, rte (.tu! elrt Tr-r j. 

menceo. »i<f. Elle peut lélro. il sVil par la 
radduj.II.e- SI, 16. Par qui la p.oecs-.rrb.l 
d'enquête doit tira Ici* el lignifia, liid. De II 




EariEhcmEKT. Aela judiciaire , par laquai 
celui qui se prétend propriétaire d'une chuie 
mobilière , la f.il i.isir el arràlcr par le minis- 
tère d'un huissier, laquai la irqucilrc mi™ la 
mains d'une tierce personne. ï, 281. Celle 
ferma noua vient dei loi. Huuaina. /eu.. Ella 
ne l'applique qu'au* meuhlEi corporels , ei sauf 
la droit d'wltiti. 2S3. La possesseur paut de- 
mandée mai.i-letee de l'enliercenient en don- 
nant taulion. on marna lorsqu'il offre une 
■nliahilili .uBi.nl». 282. La choie peut il™ 
ramiie entre les mains d'un séquestra, IbU. 
L'ordonnança du juce est ndcenaire pour faim 
•aliaroor loi meubles qu'un tien a dans aa 
maison. Jesd. On «lipie celui sur qui la euoso 
aeteeullercie, pour en >uir ordonner la nui. 
lution. 281. Il peut maître en cause ceus de qui 
il U lien). 28i!. C'est a celui qui a lait lenlicr- 
cemanla prouaer sa propriùlé. Ibid. V. Frtuet 




fondeur , il doit la rametlro au lieu où «Ile sa 
trouvo. 385. Lu défendeur doit rendre la choie 




towoje deaanjje. 

Éoitn. Choies garées dont eu ne onnnall 
pas le moilro, v, 28S. m, 160. Celui qui In 
Iroure n'en acquiert p.i le domaine, r. 228. Il 
dc-il les drterer a ju.liee. 228. Sur sa daol.ra- 
lion . lejuge ordonne la dépit au (rrrTe. ou la. 




appailieul pas dans les coutumes qui ne t'en 
sont pal cipliqnlei. 388. Pans des epa.ei qui 

J|'l aimant au leigneur, au propriétaire, et 4 

l'io.'anlaur. m, 100. 

V. (^«mim.mU Metle. frm'la. Mi,,. £W 
jwt.'e.. TXeer. 

irneua. V. PaMa-Mb. rïea.oW. Ritmytn). 

E* a ao a . L'erreur ■ n n il I o la i conven I ion i para 
qu'elle détruit la consontamonl. 1.7. ti , 
174 , 173. Il faut pour cela qu'elle lombe .or 
la ohr>so, ou sur la qualité de I. chose quo 
les cnnlraolans ont lu» prinoipalemenl tn rue. 

conrenliou?7,8. L'erreur' dan. h, motif l'an - 
nule-t-olle? 8. ¥. G»frai. Cctutulimnl. 

Quand l'erreur vicie Le corne nia mcnl a l'égard 
du mariage, « 1° ™nd nul- >". 401 >I aura. 
V. Jforleee. Quand l'arrour sur la peroonne , 
sur la choie , ou sur la noli', petit dira aie 
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ER*. FKA. 113 

de !ei admeilro m portage. 159. Celle clin» la fourni. Sn maint. GnrnVxnSIs. Ordre. 

nWnl du parlée qui; k-irllli fcinlii'ri et mm l'r,'r,),„l fajatdn nMci. 
Il femme, et ne peut Itolr lieu que lors Je 11 Fnufl.ll. Quelles personnes sont Fron(ai>es. 

diilolulLOIl pnr snn préjcci'l. Ifli. Elle cran- ï, Kil. vit, B. (Jniii, lit cem qui sont lléldnai 

prend tous lei htxlirit. M Le ni" •«ienlMW dei pfgt.ntei >^in,ni la frtmo. nu H u. ro „ ol 

Il seir.me cu"il doit aui btntierf , U *elcur de fi* démembrer! , eu nui . ittnï ai* ceoqmses , 
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3îl. Opinion ce Pupinien, inr 1s loi timSUHt 

ttttt., 320; iui.io pur Dumoulin. Jù. tai in- 

| u .iu> , cl o= or» peitio^da celh. ch^J»'*!^, 

>.cuoo duoo ce l«™ 1»»' «»• 

dm- In u.ir.r.. 6t , .nlt.fil • MIT d «u |anl» 

lioo? 3îl , S22 V fiWltb* Lo tHidW o'etl 



GAR 

forai» qua pour l'éviction. 3.13. Elle ig râoal 
on une diminution h le prit. Ib. 

Le rendrur est -aiiiU y,,,-, réilliibiliiiri-:. 

Ib. ?i.iTl EULlLcillL-LLl II |]h: la cIlU^C jJllll- 
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ni, 47» Coulume, q„, tdmoll'nt l'I.tpwliiqt,* 
Jurlc. inculjlv» Ibùt. I.c fluh.l ii'l]i[,H,Un''.|bjL' J i-i Ë - 
même , Ici reolr. cr>i]*[iLurêl. [or*iru\>lli'i s.ml 
immcubld, Ut o(li''"î. I" i]q(.ilij' 



■ hjpolhér...... W 

Il I J.,pv>H.N | gr. r , 



éaaciar ■ . ■ - - peu' 'Dipçcber 
i do li rtnle r,jpoibru,u.T pji Je il- 
linnl enél du fondi du Mlle roila. 
: , SW. Pour ipio riiyptil!ii<|iie mit 



do peut être hypollieipico que 
«1 propridliire. T, 441, TU, 479. llneinD» 
pli d'flre propriétaire uo Il etnio ; il fout 
■loir k dmil d'en dispoMT ; cem qui ut roui 
pai lie pL'UEi-nl r!iyf.ii1li.'.|ij-r. Ihiil. I.m>,|in la 




«3. Ln diOV.eD. er^e.tr. 1>, ( 
le. b.w.l.en..,donl Iq drslli 
l'ecquiblion , iiennail ■!> 1er le 

Îbeqoe oonnjp.,'' uo P ot«„L 
/'... Il D j e pu 



,...r. 1 ,eM C ...,^.li- J Uf.n.ie eu... I h, p. 
1. «nie de!, cao.» hypeihe- nVHe. ,V 0 t< 
/. Saiûe rMh. Il fini avilir In dcllc par l.i P rc«ii(ili'>ini 



l. rhyiinlhi'IMI.-. V, if>5. |.„ ,-|,.>tr j.||;rt [■[ ]|T 
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V. £el/rti fêlai. Touioi procédure! munit , a In iwmuiiH, Séparation de d. 

npn'i lu il lie- ï ili: l'nut nies |;ijIi;-i ti;;.lc<ILent tenr. 
cumin. 44- H en BU dfl mémo, lonquo l'une dei Iîivwrnnc. Surle iTcccupaticn ptr luquet 

purlici chaude i'élut. Ib- Ou Innuus l'un dei celui , .jui trouve une ch M e qui n'ai i pi 

(|iL',i,v',Tiiin|:ii. . rl Hic il, (il i:lrc [L'pvivj. -'ir.. r:.nl. V. IM'.. lAMupl.^iN- ri, I i . .- . . If, inv.Til i,,', 

Y. /!,.,im-.c [/'inilniiM. ÏM. Les choici . qui c n m.îtrc queiqu/i 

11, [34, 13S. V. faûù reeHe. 71. S.'ÈpZt. Il découvert! d'un tréjor et 

tflTuiLUirios D'nTPUtiiÈiji'E. V, .lelie» Ij,- elle uim in< u-timi i|ui uj,|i<ir!ienne i celui <| 

polhtcaire. HjpHl.),—. le W1 Î^K*. V. IW»r, i'eur icqtulrir h d 



IlUnt VnriaJioni , el dernier «lit de 11 
juriiprudencmur Leur état cilil-T, 175, 176. 
Y. Profanion relijÉsuw. 
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lïî 

il femme, km- 



donne t. .» I..-M i fa ç i. î. i .- r r .»i. '...-i-ie r!lo 21-3 Le mo 

*un.i Ai- «.pu!» ..sa; ï. c 0 ™«r,.. «..nus, d„., 

V. Confro' o/«IM>». JWd. leiut 

Jnniiu En quo. een.l.ielrjeu deuc', JeiO.OiU.e 



de et.n.ui, (..mo. Ii, /(.</. 

.......,r S rij-!.»| : o<.i; i;.m„,c.i„ p„ den.r.e.dr..iee,>(i. T. 

:.4iJ ElTil Jujindc .f>/>el C*Mfj*9*' O^.w.iioa 



rit en dernier reiinrl ïliî. Un ju[;«n I rend» |nir r.ii-nn. T.SI. U.ni. le l-jlou il l'sgil d'une 

i*cn un incapable .(.•■,[ nul. /i. I.l-ï |nii.iibiie^ |n-ii.u il!. Lli.r. l'in ci].^ >i<L»il interrogatoire lur 

mil jierilu IVui cnil . mnl Iueipilriei d/ei- l.i IclMIo, /i. Il III iiilr.iose par le préiî- 

eren jugement. Il V. ,1/crl t<mf,;,wn deirt. i3ï. Ci! du " 
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• '.ubc i- vu. ir.ll. I.-,- i,., lr i, ,„„■.'. II.. y r .. 

1FHU de 11 fnW DU dn la dêlmDritiDU de 11 r.;|.i-c: lit- (Ir.Nt .1; qli'.ml ItJ loclteuri 

G I occibon i I 1 ' d 

«, lorequ'U )« ub» peuor-ne jirtjKiise 4 ]« droil lirn Ion orijint du droit cumiin. li. Il 
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la .,<rr< lîf. [ 0 dommSf. . 

ceoipenier air: <io Brandi I 
. a | ... r-i * Jait i:"auire* due 



d.s.jesl.nn fa Si co.o.1 d« co.pi «rlaint, Ina par .a feule /4. Su., .1 do t 1 il,., quo.qun 
il |*j| Va nlif r fi ' |u o i i... . *r< r. t i „.,:,: .1 c 'a t 'ho'i;''. ail r u un ir.*ut j,, 
de se* débourse», /a. M aobrogv lo fcaodont iutci tb. le oaeedeel doil procurr-r au man- 
dai» lai tln.iL! ci action! qu'il o acquis conlro cl.il.iln- ]„ H.', lin--.. <ir> ob lirai ion i qu'il a cou- 
dai liera, «1. Des oWijjations du ma ud.it* ira Inrln-. pnir l-i-n= ir,ti du mandat. 131. Dca 

liant. Col ni- ri ]','<,■, ,-. .■; „::,:. I s,..-;,-- - -. rV- 1 : - .— |„ , „>.il.me r»Hi,.i, . ,' a.„i„li. /,',.,.' 

nuit éié nllg d'un tien. 128. S'il ; 1 pliaiann -S'il y a plusieurs manda™, celle action est-elle 

- mamUlnirc;! , cetle action l'iuti- i,tld„ii-- snlwi.iirr.? Plie n'a lieu que contre le mnn- 

iu eut contre cli acun d'en. Ib. Elle peut «'in- dant et an héritiers. ISS , loti. Elle peut ■'in- 
tenter par les hêtilicrs du mandant, el otmtçe lenlcr aussitôt que le mandataire e fait dea de"- 

La procuration passée devant notaires ne donno pas reçu à offrir d'abandonner an mandataire 

po! d'bypoliicque au mandant sur les bmi> itu i.nit <:e ^i, e<t provenu de l'affaiie. /"oiu 1 . Le 

mandataire. Ib, mandataire a. pour cette ni"' 

La mandant est tenu d'indcmniier le manda- sur les tiens du mandant , lorsquo la pr 

lion du mandai. U!' Himinl nui Il- 1 rL ■■ ■ > - 1 . ■ 1 .i i ■ 4- |.rrM-iii\ili..n r.ii rlujn'.ir rie racceplalion d 



ttégut In créancier de l.o roandanl e!l censé contracter par lo minis- 
ir personnel. Ib. l.e t.'-i - il,- 111, ir.ikil ii'e . et l'obliger emeta Ira 



rit. ou payé par compensât ion, la somme termes de la procuration , «céder le mandat, 
•e, *c; \ :,!-■[,,■, .:,.iji,:1,. n .'jl .■ | .,. :, . e . q ■ a i i l I | .1 :n -11 1 l'Liii'.r.i 1' portée par le man- 



inciit et Jiraplemont , el non par récompense do lions plus avantageuses que colles prescrites par 

service, rendu.? 131. II;,,!, si ellr c." f,. , le mandat, il. S'il l'a faite, on contraire, » des 

la. elun-,ju quu la t-julii-n u 1 1 [.iL.iili.TJ jaiile'liii euLiililiun: tiliis dutiu, il est iurlitics burucs du 
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H AU 



luitDyruuilé do Inut le mur, lanqo'i] n>n a ' Mutatiuh (naoïT iif ), V, Communauté lé- 
lieioiuque d'uno portion? 4GL. Difloroutci 01- oaln. Fruili. Profit do radial. 




la lùrctc do 1. chance. « /«M , 477. En quoi 
le ninliuement diflVrc .1* 1'Ii;[!<i|]ii":itho. fiirf. 
Ce qui cit do l'cucncc du contrat de Dantiua- 
hwat. 478. 



Il faul une choie qui mil l'objet du contrit. 

rcli. 17U. ;:k. L'sr C ent eompt.nl pcul fini 

porolloi n'en ion! p» iuiccplil.lt: s . i7i> . .;7-<. 
Itoctrinodu droit romain, ol arièl c<ju<i,iiie .lu 
]• cour do aidei. 476 , 47'J. Ls n in lionne ut 
do 11 chojc d'autrui oit-il >ilable ? 479. Il at 
Je l'ooonco du nanlùiemcul qu'il j ail une 
tradition réolle de 11 choie, 47B, à nwîni H uo 
li choie ne 10 li<iu>il dijà à un nuire titre par 





I* droit du créancier do le chus" r h 'n( .-lui 

de le Tiiio vendra pour cira pjvii |,jr ii]iiil<i;;e 
lir le prii. 470, 483. Un ne pgut donner eu 




484. Quel oit le dégrade loin qu il doit oppor. 




Le de'liiluur, ni douujul une choc eu itiu- 
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V I | I n bi 1S9 L. 

nnbl«»ie perd par In dtsradntinn. V. 1 W. vu, 
7. I-a mbleiao uquÛQ par 11 rèctplioii en un 
office, te pcrd-alk par la duUtalian î /6. Elis 
la prrd pnr In nclcî npil v «lui n-jeiU . Ilil>- l'ur 
T I.:L DCU»<lrrr. s c-I-r,i,:' y, lin. „,,7. V. £W 
•w». Lo. enfoui do ceui qui ont elédé G radei 
de iioIiIcjic, 011 qui l'ont perdue par quoique 



dnantiige. si la choie dut a ptri atml la con- 
rtilion. 177. 17S Si [ani.u.tlrcdollcotcomli- 
■ iouuelLo , il n'y a pus de nntatLmi . fournir: la 
crui.lirtini n'i:*I fin urrin-ii lh:iiil ['[ il inl'Ejuii du 
la f.reiniire. 17S. On pont faire noyotion d'uuo 
delto à terme non encore tchue, pot une délie 
pure et simple, el r.'nr 'rr.iri. L7H. l'jnr L |u'il v 
ait notation , il lumt quo la première délia lit 
prri-éilé lii it'EDinl.Ml'cn fur irulant de riiiou. 

tVi ini|iin-1e ijutlla qnr: unit la ju-ami-ie 
délia a la quelle on en luliililue une noonlll , 
01 quollo quo suit Ctllo qu'eu lui lubjlilue. It. 
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™liiijMli.!«iliiirii1ii<icl-Ll«iir,qHi cniilrevitnl aulro. , lil |w™ll que [inlenlion de, tré.ncicT 

pour .a pari â CCI tu i:i>.:oml-,l sl-jI il Lit.' dcleui.l™ I. Julie pur le lolal. li'i , 711. 

Il prliiff |,imr Ij 1 M.[ «3 il fil lielilici ? 104. .Si un débiteur .ml I cli- Jcch.il 8 ii . le cicaccier 

IJuid, t'il • CDiilieienu p..ur le lui.il , ni lieu ilc.luelii>u Liic .le lu |..n l .le celui-ci. 7U. Quand 

p.. seulement puer lu p.llt iLnu.l il cl luirilicrp mime il uiiriiil rc.cn .S ta créance «nUÉie 

105 , 101). La uciue et! .Ile eiieeujiic ci.ui Je eunlic lus ce.lébilce... llvi. La ccufmiau du 

luljl. cl ciller, loin Ifs lien: ici. du crfindïl . lu rjjcIU flji.i l'un dm d.bilcnri, dannu ilerilier 

Ï07. * M ° "** ° 1 ïîiS d» ml™ demie.,.,. Je!j Le çré.ricitr 

V, OMiofliiM •eliilairr. OMi'oafi'ini i/.W- jieul renoncer g la lolidarilù mil eu, futur da 

O.Lic.Tic-B I-I..U.1.J.LI. Y. CtiM'. ad n,e,,.. ;n. Soit pu line H.»™ lion npr.ui, .cil 

mb. OM'jigluit. licilcmcut. le. Quand nu créancier ml il censé 

DMUTigi sommai. Obli^nlioii ...li.iiiirc inrn » lin. le me.,1 i la tulidariu. 70,73, 

eulru plu.ieu.i c.caucieii. I. S3. EHbU de celle LITeU ei inlrrprilaliuc. de. mol. pour m part, 

obligation par rappu.t am creiDcicn 115 , Ijli. cl mni prijuilitt rie le miidarlU , appo.él pur 

Olilisull.nl ï.iliJai.e lie la nurl de. debileuri. le ciémiuer dan. Luul acte ayaut peur objel de 

tilj. Ce qu'il faul 1 ' rin'uuf .ilui.;.il.mi ..ivll J.Vii.u ^ :■ u.i .le , ai h i u L'un dea dcbileiu». 

n.Udairc enlrs plu.ieuri debileuri, li. Il b ut leiiJiimi. Ilid. ,\|,|ilicnli..n dci principe, i II 

que ili.ii; m. île. il' I « if suit iflil.jiO ai.ui qiiill.iticc de, I1ITCI..-C. iluuc renie, 7ï. Le dé- 

luUleiuer.1 que a il cul funlraclé Kel.Ii. 11 faut bileur loiidaire, qui ■ payé loule la dalle, peut 




rdmpt la nre.cnpi™,, cuire lue,. W. V. JVri- Owtri » E , .or... .ïml.rprèl. conlr. 

crulliKM. Si la cli.ne .1 [.en pu I I taule, il. l'un celui un. a slii.i.lé. I , 3,'jï. V. fille rprtlaliam 

de. dcliilcun lol.daiics . l.i il. lin cl perpcliicL- ri,, roiirfjifi.un. ilii.ml cl-ello une «.lue du 

,;,„,! i„ lu,,!. GS. V. /.'rfincIMU de /n clgn nullité dm l*8>ï » ■ »™ «< Lrgt. 



du.. Ucii c.e.-ci r.e .cul pu> cliliLj.is au. de,,,- 0aiTii.it. E™ ( «!c hunitul qu'on >icl à la 

lTll S cl-i[ilcrell diiut puennil cire lenu le pic- juois.aticc ff nsil,.i.c . eu ce. de .aille COD- 

niici.liy. Lcpaifiil.'illf..ill'ui l"i.i. Je. ii il>,:.:ii. >, sucll.-. s, .VIT. V. .S'u/.iî ceniuf/la. 
lilicicluei leiiiulic. U. Le dcbileui pounuiii OtcLpmus. Tilnj yar lequel on acc,uicrl lu 

peu I -il eppour eiic..ili|ii:Mi'iti".i 1,. .iclli- ,|Ui le Jnuuiiie de pnipii.k- A iii.l' clioie l^ui u appar- 

crÉincier duili ion cudcbilcur ! Ih. Lu remi&c, lieu! .1 pcis.inni' . en s'en eiu|,jiau[ don. le dii- 

failc de le dclle é L'un des iIcWlcuu , lilieic Ici icin de l'jcquùir. v, îii. Uea cl.ujei qui ii'hj™ 
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PRE 

»il?l43. Secondement ilfiul que le! conjoint 
loiont noble, m, 61». LU lluivcut-ils 
l'Uni df, le temps in mitinso , on |M snlBt 
qu'ils lo inlenllon du prêdéceiPfi, tin auboin 
H- lieu! II' iir^'.MiLir^. ]:i, 1.:^. ïi n i - njiVL'irii.'iil, 

In L-poui , et qu'elle tulisiste ou lempi du pru- 
d.ii:,':.. >„. liliï. ... 143. A-l-il lieu on COI do 
renoncimion o lu cr.mmuni.ulo ? iv, 143. Qun- 
irièmement , [I Tout qu'il n'y ail pu (Tenions, 
m , 662,663. iï. 1J4. \. f;nfi,»: Un ,-..,[- 

cuinlitinii. IMii, Peu importe que ce soient des 
oufons communs , ou qurj 1» priidiicédé ail ™ 5 




.ju'ou™ le .ur.i.riul . sm.l-clks cmiuim , |".r 
eel» .eul, renoncer lupréciput Ik.^I ? IhM. 
Le priciput légal «nulllo dons lo pnrl du 

ptilcciiilt dur:!. k-> M--- i ill' la ramiuuiLHUIë, 

qui se Irouvenl lors du piidccès. v, Glii. it, 
I4rt, U Cuulumu lin Puri! eiccplc mn qui, 
lors du )nt idêrâi . so Irou.ciit dans lo lille de 
Pin. st oku In riotunufi r.BOT >ï, I4S. El 



PRE 177 




]arccipiit légal oblige le sum vont à acquitter lei 

rn'ii-plr k «[.ut. |.rT]1-i! . IlirsqiMl a f*il in- 

' ii • m- ml , cl offrant de corapl w ooi P Le- 

rEli du pi.d.-nuV. ik, meubles de 11 com- 

i»oii i >olu: , ii.,6r,b-.iv. UlUaririliidesCculumes 
sur les rhaigei du préei|iiit légal, m, Hfi , hli il . 
S .Camm»a»«U l,\ale . ! Ver r,j „ 1 ™» reul i',m ,1,1 . 
l'aÉnicÈj. V. ZJoii mulutf. Prtcipul tonr.n- 

PlulriUlIe>.V./.r)aui,«rff.eno«i./'n'rffc-J.. 
Pr.i:Eir.M.ïn> r I rul Isj.c.i-iil.li; pour ncqurrir la 

' ! 113 V. Paaniioa. Tradition. 

Plther.. tolu. qn. ,.,cnd uns chose • lo->. 



i le quoi omillr cono ul-l 
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lion, forme déni notro drnil l'inteiruplitin c;- liir, on un 1er,! , foils en Kmrar d'un incaps- 

ïilo. 371. FÙl-il feil ilcvaul ml jn-i: iiiCLiiiljié- Me, »■: [iiminl l'aire [>r.:tcrire. 379. L'ndilion 

lent. Je. Si elle eil lionne? an lenukr, elk ilnnc hiTi-liilÉ m m mit .;, le , une don at ic il entra 

n'arrête pal lt poisuskn du ]ii ii .;. llni. L„iij.iinli n. r n.ii i , ;e . ne peuvent non pk 

Una.it* U demande 011 Igmittcn p>.r.l.| n. rtifnnlrFr une pnlldlion tololilo d Ln de prti 

la pnucripuan a l-ollo clé loleoonipoe? 37î crire (s S. la Lira no.1 nul 4u0i.tr un drfo. 

Si l'euiinonon n'a 111 donner qui pjgr poilu do (oimo qui • connu , la prBeriatltn 

<Jo l'.oameiililo poMido, Il I [.. ..(. nul c .11 3811 U. tti.lt e craime nnlo, roi» 



Ï7S Le l.lro do dunaiton ptul Une .enoenr la :| j>.i«« lui un,..ilc fondement, rVpntaul è un 

|.re.rr.p1.on «. H on 0.1 de rorme du l ire ou- Lire :ih3 Le poucufili doll ju.i.Ue, du jo.is 

tiu'l trotït Je re.utqui t'c.t J J ■"Vir Ml' •>'•■•> | "r- ilr I* pctlc.t-un. Jrvl S. Ir une 

abandonna. 873, Lt du Lire ce lt S .. 37} Le Ht nu ■eing-pri.t, ilnelailpji 'urdelldale. 

l.tre .le dot «tto.:..i on joilol.l-e don. It, p.,, Mil. V f \„lun onrro I),. peut . cona ce cal, 

do d.o.l fcr.l. 371. P'ti impone i|.-.e lo d.l inn pruj.. r par irn,ti>.., le lemp. de la potieuion. 

•ute en cl.o.r. ..nnul.tre., eu eo w.trr»l.i«. jnj , JH1. Iluangl lo pouaHoi ait reçu a p.ou- 

Oique lliorilsre ait (le denoe co doH.ro ter poi Iciuo cii.lonie do .en titre -.SU. 

ou .ani ejlimoLoo. 37V 37t, M. n,»i.. £ « -il \ l nurr irii..™,./, g u end ,1 poul élrorro. 



(.lu.d, .. l'homme 
376 Le prêter.?!! 



Le lemp 1 de le prt.enpl un « 



le m(n.c Jnull ••« 3KI). V»,, 
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qu'elle l'ait élit dinicelleàqai: 



implci auquel! ï'.ipjilu].,!- Ii! l'immeuble , auquel on luccéde , pour élre pro- 

i. v , 131 , IS2. Qtid, de li pru , ait et» propre do ni loi moi", do celui i 

licrilojs donl m h ri pi-iu rua ipii l'un suceMe. 74. Le propre, auquel iuc- 

lion? v , 132. Y» , 18. Tout céda l'héritier mi aoquéls par dofaillence delà 

rede partage et de licilalLon, lifine , est propre eu sa personne. Ib. Puuriju'un 

■ ut a titre de succciqoii. v . lliiriCiço hoit propre, il n'eit pu nécessaire que 



■ ire. Ji. Uam la cal me.no 
stria désisté par une Itoniecli 



L'héritage, doi 
élre présumé [ 

C'est à l'héritier au. propre. ï prôu.ër la nu*, lion du propri. 

lilé de l'héritage, il. Effets de 11 qualité dei l'ouierlurn de la succession , cet héritage n'eu 

propres. IÏ5.V. Donation enlr. ct/j. Ceoj.Be- «1 pu moins an propre, ii. Par la mémo rai- 

pret ( éteint par l'eil Indien de l iiiin l-i;u!ii ( ui 1..' .lt : fui:t .liait acheté a un mineur qui n'a ratifié 

eu est l'objet, i, Lorsque rticrilinji: t 'k' ii.ni; ikpiils na mort, oit aussi propre. Jb. Si le 



eL. r .iùl s . IKil. L'Iili i !.i _^ n rdiré par rclrait li- ses.ion , l'immeuble oit conqutt. Ib. [I lu 

gnaen- no petd pas la qualité de propre. i:ifl. que l'on ail trouvé dans II succession le dr 

\. j'j-rjiirrriinri-nficiiriei'. l'rr.prr fil II/', /'r u.'Jro an .erlu duquel on est dopui. devenu propr 

île commuriiiulé. Retrait iionnrjtr. lairo d'un hcri1a 5 e, pour que cet héritage i 



pEupneE necov,uiis*iii: tvu iiintiérn de r.om- !>■. Il .'u ni ilr ii.ênMi dnciiie dam le cal où je 

munauté, au appelle propres lui liiirila^e. i]ui iuii rentré dans un lictila^e, vendu par lo dé- 

n'entrent pas eu coiniuimaulé. iv, ;>;3. Les pro- fuit! . fini In par l'acheteur d'avoir payé le pris, 

près de succession sont toujours propres de Ib. Mais il faut, pour que l'immeuble soit pru- 

conuuunaulé. .ï, XS. v.. . 174. «ai» eeu.-ei ne P .e , que le droit , ouquel j'ai succédé , =1 qui 

■ ont pas toujours propres de succession, fb. V. m'a terri à me te procurer, soit la cause pro. 

Propre*. chaîne cl immédiate de l'aci|uiiqtiuii que j'en ai 

Application de la ré-lcnu lilrmk sii™«iiin. [aile. 57. A,i1 1 .ruuiil .et liéi-ilago i il un acquêt, 
iv, 0!i. Les ]iéiilj-;r* . rrui ùi!^ iri.'n iil j Ejlj e je 1b. Les héritages confisqués sont-ils propres ou 
succession d'un pareil! . lj i , t pnipi-i'.. 'l.i hum- acquêts sut Enfoui ou autres héritier, du cou- 
lioo , cl conséqucmrocnt propres de commit- damné, auxquels le roi en fait Ja remise. 58, 
naulé. Ib. Il eu cil de même des offices et des M. L'héritée , auquel l'un dei conjoints a sue- 
rentes. Ib. Pour qu'uno [renie mit propiu du cédé, est propre de communaulé , quoiqu'il 
succession, il ne suffi! pas qu'elle -oit it-puke i.'.iil pu dans la iiicectiiun du défuul les elTels 
imuiuubte en lu periurinc .lu I huilnr, il [nul d'un bien propre, 5M- Peu importe que l'béri- 
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limplc ldminiiLrMion.lv, 15. prnprti, Jiïd. Le mari fit lu m 
i,„td j^ciale pour loin Joi bicoido li communauté, iv, I 
35. vu . ^Illt. Il ne sulfil pas biens ini-pita de 11 femme son 



eminttCmalV" /t,a - 11 ™« l deidila bicl " c"" 1 "' Il communauté. «M. Li 

de mime, lorsque le n.iivi |>r.'Is iriiiii.lirt \ t-«r.„: n-Mc priipricMiii- de il! biens proprti Jû 

..;i . îjii- j ri i qu'il l'.i ii;iv.'f. lUtl. la peindre t . ii./n- . ll.ij. 1.1. e m- n-f i-ri elle 

■«^'mirqu'^TH^i II minai, du » l'être p!ir M 0*|lignii». 1T , 18, 19 m, SOI. 

Int. 16. Ncanracm,, il doit être foi! mention Quoique non propriétaire do propi-ci do m 

dam l'acte, pour qu'il toit lalnbto, de l'auto- femme , h) ni., ri a cependant sur eu mi droit 

riinlion. IM. Lorsqu'une femme Tait, en iou de bail, ir , 19, ni , SW. On dn hi sflMl irt 

propro nom, nu contrat pour ion mari, ihq.r.s <1imI .r i.,i,i.:ul. pendant 1= marine , 1 ont 

.,..,"|.r.,e nul -, il" e ^„l.,„:..-..i..l ■:„ , e-.- <|,m; v a |il, ;l,,|..e Mtachi .« .ta. 

IHtfo'n! Tm reïûlécd.iiis l ael,-: l!,i:t. I.'"te, il In» des bien, de sa femme. Ih. Il eitclu.gé 
dam lequel ur. 
nul, lorsque I unions 
qu'après l'icle?/orVi. 



L'eÛ-otdel'ontoriHlionotdorendrclifeinnlo foire aeiil le. niui de CM biens . long <m, 

aussi copablo de l'acte pou. lequel elle est aulo- |u M rcirriir . k a.;,,,^.,^ 

rUiie, qu'elle le <ar.il . ai ello n'elail pas ma- ^ ^ [m Mai , f „„, ,,„.;„ „.,„,„, M 

riee. Il, 17. Nais 1rs aele, r,,.. serait Ht iiiiN, pm „. le „,„,„, ordinnin . d „ ]„„, j 

.1 elle n'el.it P a, m..', le lent ™l B i-e 1 au- U|1 „ r ( ,„ ■ , ,.,.„„,_ ,„ ai. „,, Ï04. Difpoîi- 

tori J .tion./l.ri.U,£rë r t„eo,.U.„l,.s<il- !S . <le ^-^ 1[ „ r „ l „. rc j„ |. Coutume de Pari. , qui 

.■autorisation d™"« P« ™«» 11 <^ ...trein, i si, nu, la durdede. b.u, deamai.on. 

nec p.r le juce. M l. première donne o la do fnite 

r '-" ; ; - :■■ le ^Fmtw dorai 



nul „~ ^7. -r r lorïqu n a un le nu., en aon nem- tout- mur 

dueonlr.l paisé par In femme. ((.. \ ..\apra. ,.„ p | c!llaJ , rni , Mlur |emariobli C eiil 1. femme. 

Le défaut ,1-aulerisaliou reml l'aele iil,.<ilim.e:ll -, |, ,.„„,, f niil „„, fraude. IV, 

■ml. «M. 20. vu , ÎOS. Etl» eomiito dam lo deisein de 

Un autre ellel de ta puissance nmrilale eat ]i r j, cr [„ femme delà joui iianco de se» prnprej, 

d'empêcher lo preeription do cei.rir contre la op ,è, la diaaolulinn de la tommunaulé, Jiid. 



nt'ioîi de Iou. '»> hiem. '21. V. Sfpa- 

ce unuinÉi. Elle al un offei (riilX 
e. m , i3(. Chci le> Roniaim , elle 
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pieiniêre ctpio* , <|<ti>ji|u« unique . fjLl pleins ruchclnlile In rente dont le irtaneier nejualtfe 

foi de la renie, ïi". Kllet "« funt fui du ru pa, l„ nuicialilc . lorsqu'un innow pour quelle 

.pi'cllri i:,mtiu.iii:uL lit plus que lui lili-i-s, qu'a île : .Ile u élé i iniililuéo ? 217. 

défaut de ce litre primordial. XJO. Si ellei ton- Cuimirnl aYteipirnl In renies enn.titueei ? 

liinnavt mon», ut i|u'il > un lil plu.ioun rc- ÏI7. Le rachat eil le mode d'ei line lion le plu 

rouillant à trente nu, le turplui en prucril, nalurel « la plu! ordinaire, 16M. V. Hachai 

lil l . Lei rocunnoinaucei de la irrondo crpêce du roBlri conifi.uaVi. El Ici i êleiiuienl eneni» 

doircnl (Ire au uuu.Wc lie I nuis ,111 nitiuii pour par la irmisr lie Ni mule fille au dobiieuc.nar 

faire foi. 211. Il faut, dam tout lei Ht, que In nnr.ïtiou. par In oniu.ion. 22i. V. C»a mot,, 

tente, nitélo panée [...I- !.■ ili-l.il.-in-. cl ml 11 m-i-. .ii-li-mt [.1- l.i nulle, iùid. 




° Lévite d'usure, danj une rente conilituéo, ,1,-1. rmll. OU. V. Prit. I cJ.. 1 

".lui taîcii DKoii- |>ii «].- 1.1..! . .I...H uo ■■os, o>l due principalement par l'uériiaso, d'oui 11 

que il"i'ti .mm- un 1 i.i.uv J ^ I i. Pour que Lof. prspriété ul LnniArés à lu énorme du pajer la 

quittancei fourni présumer, ou prouvent la renlu, re qui n'a pal lieu dam le louage. 130. 

renie > M faut qu'elle» .-nient i-uuiiius , m, du l.r |n.-iiei,r , diins le Loil à rente , n l'Iiérilage 4 

moini la plupart , pour Ji rn-, i-i.-n 'le. mite per- -ei rUqui-* ; 'lui , II- I..ii„;;c, Il relie aux risque* 

péluelle. Ilùl- Il n'e-t pai nilcu-saii-cque letilie ilu li.iilji'in-. l'Il . It-ins le premier, Ifl preneur 

d,. la mil. y suit relatif 111 i V 1,1 .1 Mu « m II Vil obligé .le [.n.erla mile . quoiqu'il n'ait rien 

fout qu'elle, aïeul clc pssié.-s dc.iiul iiuluires. rceucilli: In rer.uirr au mulrairo uutienl uno 

214. Lonque Le c-léalici.r e,l nu e„i |ii eu une dirniiH, i Illl. î, •'-iiinti.iitu le )il eiieur ne doit 

inminrounilé, le pnirrocnl dci ■luiiji peut rien. Vil a .lérérMcn.ei.ldépiiiiédé do l'liérira E o 

lélalllir pur lei ie S iilu-> lie recrllc. Il.ûl. I.e pendant pluieuii. aiuiéi:!. Mil. V. Lonnije ifrj 

paiement de* onéragci pendant mit miii-l plus, cboiea. 

elallil ledreildoljruiilu cjjii.tilnà: , ;ain .pi 'il UiIIÏil-isl-l- delà renlt fuuuièm des icniludcs. 
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■saut «iget que le ChCtimer le lobrogv <-n *e» rmi* lunt.ne c. nir.buenl cbtctio pour leur 

driifj i-t adieu* ciuil],- rrjn> l.i m>lii'> UtU'ii- |m:t il. m. ^ I'li lit ii tl'iliI du irlcvoûoil à IlElj- 

leuri. 11.1. V. Olhyalio» .e/iVioïrt. I.<-s crA.il- ur. 151). ï. Ht/.™.™». 

tieridcrtiilcfiiru iiii: ..lit ■ .in'ii.m |ii;[ .nmji;l le Cm -ii< 'ïl i i.jiir'iil k-> iiti(i? 3 [i. » c i|-re > 1 IliO. 

contre Ici iléleTi leurs , pour I» arrrriiçci i-uurui V. lieu l'un i/e lail 11 rtalc. Il/ieluliund~ bail 

penuml leur poHulloil, et une ocliun lijpo- o mit. P» la rJulrucligB (le L'hcritege auttc- 

i Lie airo [iourkl ullUt!. lie. Le ptilioittur no nue |im force njijsurD 16S. ht reultn'eil pu 
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pnur.c LcriKi.tr, d'atoir l>HÎ|n(nri(diWU 
da l'Iicriliga qu'on rend, u, I ll.Ceii un il mit 
reritable que celui , I qui il appartient , a dans 
l'hcïilago. 113 Différence! *l ..ppnrl. cutiu a: 
relr.il, cl le rclr.il ftndal r.1 lignagcr. .11, 418. 
Lu iclrailcQii-c.ilinrureU'enipurle lur le relr.il 
liirn.Bcr. 113. E.l-il vara.llacical prcï.r.blcau 
i-elrml liiinM ! Ibii. Lorique le retrait comtn- 
tiouu.l 1 cta ilipi.lc par un premier .cdour, 
el que l'hérilajB al reret.du arec la memo 
filauic, le premier .en deur oïl piifcrf auiecnn.t 

rrélla. 1, . 1 14. tu , «8. Elle cit raiiihfi. u, 

inlontc^ 11, H4^ i Lhilril^r l .q. q .r(|uSli j lu c- 
rtile , .(Ui.ir|iir le fond du dru il ds rtlr.il con- 
teutiunael latl un piupie. 114, 1 15. Ello pout 




iai pari ici. liènu ou<U netrktilBI dom les lilrei. 
fùAI. Le reirait oonTentionnal .V^rcc « Ici 
Yenlci p.. déorel. li. Le rclrnl contenlionnel 
cil cou. en, d^que la icula a.f parfen>, lar,) 
quel. Ir.dilion ail encore eu lieu. 110. V. Xe- 
Ira il i.onaaer. 

Le rclri.it cooTenlionnoJ opparlienl à celui 
H"' • reteuu M druil par lu contrat , et a m 



HBI 131 




lu héritage, uijali tout au weme retrait cui>- 

parlie louJcictnl dei h.HEagci du raarclinionl 
iouuii.au relr.it conventionnel, m. L'acnuc- 
rcur ne peul forcer i l'eicrcer peur It Unit. IL. 

Uiiui pic il.U.i ili.il mnuii te relroil eon- 
TBHIiu.ii.il? lïl, ll.eierce par roied'.c- 
lion du par voie d'ciccpli™. VIS.. Si c'eil par 
voie d'ielinn , on mil Ici formel ordirjirei. 11, 
122, tu, 430. L. ..ullili-de l'eiploil n'cntralim 
pa. I. déchéance Au relr.il. Jb. Eli. doit il™ 




K1rann.1c1.on. Droil la loi accord* 
aui pir.ni du .cndnur d'un Lin^e. lor,,uïl 
<rii vrndu i un étranger, du l'en rendre aoha- 
launùia place. 11. 1. ï», 430. Pourquoi!! rit 
api-elé/ioiinjn- 11, Inconnu che. le. Romain.. 
,1. il '.. Établi duu toulelaFrai.ee par un cdil 
de Henri 11! noi. eiéculd. IL. Il • pour Conde- 
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put bcnéCeo accorde pnr la loi municipale à lu pourvu, lhid. 11 n\ 

famille, ih. Il nu peut être cédé k un étranger, d'ireenl immobilisé 

Ih. La famille n'enj.cut '/Ire iLueurin mèroe lorsqu'ils for 

du il ne rai eut qu'indirecte ment a II ei nie, ion 1 nul- y a lieu n venlilatio 

les- il , 3. Cependant Ie vendeur peut se parler *u"o coupé;, cl Ici fr 



La droit de relrail lijnagrr eil un droilf.tora- jels au rtlrail, ''j m *™'é des Cnutnmei 

Ira lei ponesseuri de l'héritage. S. Elle parti- a étendu celle disposition aui Coutumes qui 

populare» nclronri. il, B. vit , 41 î. Elle n'est ouïes héritajes sont ou deviennent propres , el 

nue celui-ci l'a InlciilÉe. 16. Elle passa aui hé- qui esl uni réellement i un héritage est propre , 

rilieriaui proprei de la ligna d'où l'hcrilago et sujet au retrait comme l'héritage mime, 

procède. H, S. A défaut d' lié ritiers nui propres, 11, 13. Servis- , ij c'est une union ciiile, ou de 

ello appartient ■ l'héritier nui acnucts. /é.Ello aimplc destination . 13. V. Unit», Ce qui reste 

H peut cire cédée a un étranger , mémo aprèi d'un héritage propre ce! propre el mjet au ro- 

avoir été intentée. H, 6. vu, 414, Continues où trait comme lui. liid. Il en esl de mime des 

elle appartient nuparentduder,rélcplui proche, droit! roi - dam l'héritage, et vendus .épo- 

11, 6. Elle peulelrn continuée par ta légalairo rement. 13. Et de l'hérilaeesubi „;■■} i I l, c! .h, su 

total. Ail. L'acheteur Beat forcer les héritiers lochele par le >endeu^Te!fp.rp D ropre° l i3 DÉ 14! 

dimilii MntMlM. par la rescision ou la réiolutiou du ccntrït."!™ 

non seulement les fonds , mais les droits rlall Les chose) non sujettes au retrait , ne le do- 

qu'uu y a.n. 7. m, ',: 5. ,\|i|>I.C.Lt,.,ii lie t:r: ;.,„,. ïie[;: i pal . pl.! te .ju'elles su nt vendues avec 

eipe aui seijneuriei ulileiel nui baitit longuei un Mcntar,.: qui y eit sl ,j,.[. M, ir,. ,.\ 

anntos.il,; vu, 416. Le droit deieiieagiilci est lion de., n.euljiei ilclméj à l'eiploilalinn du 

aussi sujet au retrait li g naser, 8. ¥. Engagiile. fonds, 1,1. La Coutume d'Orlés ni e uuediipoii- 
" I, 416. Applicable, 



Jt.'d, Même lorstrucllceslf.ite par lo yropric- Conlralsel actes qui donnent ouverture au 

taire. 8. A moins qu'il no vende pru de temps retrait lienn C er. h, 16. vn,4l6. La vente velon- 

aprés , i I. même personne, ou a persnunesin- taire, comme la vanta forces, , donne outer- 

lerposées, la propriÈtiMI^pTëiffl^Mi de ^lure. ni, 416. La ..nie par décret y donne 

dîmes inféodées, vont sujet, „u „ , ,i, l(i, .„, i I!!, Les vc nie i pour lté pubMq'Ùo 

H. vu, 416, Une créance avant pour but un itu- i,', donnent pas lien. ,.,17. yi., 416 Le conlral 

n.euble.y cil anssisujcllc.il, 9. vil, 416. Mémo à sente .ia u éro y donna lieu, quoique quiliBé 
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? 172 Pm la «paisuet». la f.nni la a>ena|p. n'ait eoropri» daot la Kparauoa que 
auloi>«*. ntiinog i« lu alUnar, V. A. Le, ,r, i.„ ,. i,.fn « loi cmagu du 



I launbiani injenilile. lli. T.n riui.i.111 li.j: looln l,i »|iarnlian iladellei. 

L-pi.ui, fluiii In cm m. ]„ lé par.! ion de bien, /i. Ll dMl.Cilion p» liqualta OOI isUrttl <t 

l,i si[il<sil"iiiiisM : |iiiiiilii>ii du ci.r|...MifDI pour mrciactn fourni |«inlnnl la miriiBU aaiaicol 

ror CTI lBcI. /S. Kuiii lu uns du >iii.i>lu ill- rirlm du lu M m, 11 1 u 1 1 d [é , ell-tllo ItlMt ! 



oag|.?i>, la. 1ÏJ .... IMÏ llr,-, .Jafon.. ... „„«...(/, ; o'./"-' ■<« «»•.»«•■(». /'™.t 

pria" daua la ifparation <lr* o>:icl . ■ In tly*,ttc. 

fclltadueoajoislaqll «Klàaonliac <r>joli- siruuTItw tliimnii. Ella ■nlcniool 

r.eu.iroioi su marine, iï , IÏ3. v.r. IB1 Pau «irla deoiaorio da la Iraaie vu iur cella du 

importa que. le. terme du Ja condition ne joient mari, ni , 467. 

«riirtl quu durant le îniiriiigc. [bitl. Du i|ucllel Cnusci pour l«iutlkl la fcium." ptul demi II- 
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qu'il ■ apportée danl lj 
ijuat ce dernier le garantit de toule |. 
îjmil, lorsque l'associé *cnd *a part, 
■•■un. a 




usucic ne penl alirincr ni rntijer loi choies île 

tien la société, si co n'est pour 1. part qu'il y h. 431. 

Dnoi les sociël» Je commerce, Il» associés uni 

dans un égal peuroir d:.dmir.islrer l'un pour l'autre 

r, et Cljai|.i.^i-.i...i--|"iil s'iisifiriiTun tien, quant 

le doit durer. 4IG, 417. Cl.ui» qui i sa part, mail non l'associer i !.. iceiélc. 11,. 

concernant l'adnùni.lralion de la société. 417. Le lier, n'ai oLIigé défaire de compte de >» 

Un de. associés peut lira «uni gérant «inc IT^in. ,pi'.', rrliii-l» <,■„! qui se l'.tt muai. 

despouioirade telle nu tel le él.mduc, 417. La LVsiuiir qui .s'est .....nié un lier. »! repon. 

B rstion. lonque les pou.oiri du gérant n'ont mule du dommage eau s* par ce lierai la société, 

pal été filés, ne lui donne que «in qu'an a 423, 424. Le dommage {icut.il te compenser 

coulumo do renfermer dans uns pnicnr.l ion a.ii- 1rs profils procurés par eu tianl la société? 
générale. Ibid. Le (éreat De peut j.m.iii li-.ni- î. 1.",i...i.i ■ i i'|-.n..il h |e envers ce tiers du 

siger mr les procès do la société. 417. IJnel- dommage causé a La société par ses coassocié!. 

jamais disposer par donation des effets de la . ' "i r : 1 1 -"- 1 l: ■ ■ 1 tirai ion sociale. Ib. 

droits du gérant , en faveur du m. ri . ...Iniini... riél.i . 1 1 1 r- pour sa p.rl,ù moins que la solidarité 

tralour de la lociélé conjugale. Ib. Différences n'.iit élé cipreiaéraimt sLipnléc. 417. En est-il 

mire lot pouioitt d'un prenl , et lus d on tenu pour le port qu'il a dosa la aoe.'W f 427. 

parieur de procoraiiun gênerai». .18 La 0 cs- l.on-iue la Jr-s#. i. , c : c roointctve qoeper l'un 



ton! istputéi majeurs pou le (ait de leur lois- 
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202 STA SUB 

du eurrirjjjoui. Prtpn de etmm u ns H If. lie- parla toi de la personne. 17,. V. Choit t. Slilut! 

Ira,! lifnogtr, SacitU. qui uiannl h forme dcn aclca. «i, 5, 

SouBDt-Miiii. Praccduro qui leur cjt parii- ï. BansIi'M. CmhiuuU. Dtotùtln entre- 

vaiUm. u, MB, 247. «n/ï. Dmalicn nlrt—rtit fmm. Zhntain de 

iDIIHVn, Ordro djIJJ lequel I» loume, fa /.„„.„. <,',„ ffa-fl HmUUlin (rfratV (T), 

pour laquelle un cre.niri.T a Hii ,-,,ll,, ri ,- mi- W, „,,,.,„ rf l„:,,i„. r . I.r.jiiime. Pmcriplimt. 

lertient , «1 diïlribuco cuire le: 1:1 éjii.'iu • lS i ■ /.',,;,y. .,: f . l!<l rlu '< I r'en .j ,,rr . Seconde! ripera, 

w créancier. Yl , 14-i. vu , 52G , 527. V. Sl„l;l jir„ t ,,n..'l. Tnln ni f/ic/rurt. 



il fallait qu'elle eu l perdu aa fgmiBauuibiriiieiie (iri.nirn: a Ji„-„„ i, ,- ,. rë I hypothéqua qui 

rt principale, pour palier dam une auli.-. nlill. r.:.| ,,.,.1 I .i'n.. ;(„„'. Iliucrcnco cnlre ce cai 

OÙ lamaliéreilo pim.ajl plus . .-(.l l-iiiI 1 1- |„e- lr 1.- |,.r e.,r|.s pr-nl ,'irc urnunncée conim lo 

micro (orinu, el le cas où elle lo puuvr.il. — , slclli, vi.134. V CupisliiiiiieH r/ercuf«. 

25J. !)>"• I» premier. U r -,.11,. .ulcla.ico C,,„l.„,,.te Hypothèque. 



en recevoir le pris.. 252, 2511. V. ^ccuiid». Coh- h, ypr.ll, ëques cl privilège.. 

^ SpOUaRO,- Le jpulialcut oal leuudc la force galion e,i un rr»! paicrm 

majeure qui peut faim perir La choie ipolico, atdmgatioTl Donrieal n.cc 

parce qu'il cl Eoujours en demeure do U nui- Y. TVeMlfWf, Tau Mm, 

dco.ll n> l lioo i ««ij.eilKit 1.2l>f..ï, IU. dc»o.»ocdW„! S ou pou. 

V. Pimeare. Fureo Mau'ian. /feïii (clora nde, en payant celte dcllo, à I 

A-oJ. «linm du ortuidtf cuire 

Stjtdk. Sonl-cllru mtublei? n,3S. . , 167. ni . 490. Lo erranrier ne peu! le leur 

qui ■ pour objet principal do refilai- i'élat dos p^r, que rien o'aaJigenil i payer, r , IH7. In , 

tonnes qui y sont aujellet parie domicile que Lies lc!lri-<].'-,luii l..i inleircnlion- i, ]P8. V. 

ont dans lo lieu régi parce italut. U. hUtn -dr clôtura. ]....- rô,. ne le r.qui. rnrtotl faii, 

J, ïn /e»™< il de. GofJe AoWo. U S i- conlro Ici luira deHUcaH , dc.il (tn «élu de 

r j f ■ m i. , .1 il.' ,'!■ M i i '. i i in . | I 

Ompiro. M. i:iuinm:sil M' i[. L L,'i mini. I,i *il,i,.I iii'Iit dijï aiil.i". I,: jn.i iitciit,! ipie .iiililL'Iinn 

dos cuoiei. ï , lyiH. * II, A . Ciller, qui u'uri! Tnilo lie si pur! . pui^ipi'il ne peu! r^ler ici nf. 

paidciiiualiopi. v, aia, -il. iilk', seul ni-ita lions eoulru lin. lli',1. A moim quo lu iidejujjour 
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li- Ici!) I. litlulilull.,11. f'i'l. A-ldl,: I,™ , r I., 

PS. Cependant i! |>euI consommer les biens dot cl le douaire d'un maria E e contracté itioI 

substitués pour ici besoins, v, !J8. tu ,331. la subililution ? 103, 105. Que comprend la 

Dilîérenco mira celle substitution limitée cl restitution do dul de la remina, pour laquellu 

1rs substitutions universelles ordinaire* , rela- «Ile a J'hypothèque subsidiaire suc Ici biens dont 

b- ion miri est greva? Illi. A quoi s'étend celte 

rt) hypothèque pour la dooairo? 1114. Ccltebypu- 




Itlbltïtuliuu. 101. Lotirait du gn.il ni résolu- Le urriédoit tVircinretitairede tous tes eiTeli 

hic de plein droit an i>i-n!U rtu iubililui par moliil.L'rs , titre* et cm,:i = ncmcn. do lasucccs- 

l'ouverturc do la substitution, liid. 1! doit cou. siun. MID, 11)7. Le substitué ou ion curateur 

icrtor les choses données en bon péra île fa- doit y être appelé; le procureur du roi y mille, 

mille, et il est tenu ■ cet égard de la faille It.A défini de l'agir fait, il -K [ir:v,: t\: f, „ii.. 

Idc*™. l(l[. V. Favti. Il ne peut aliéner 1rs nui sont il u-i au substitué , juiqu'i ce rju'il 

immeuble! sujets lia snlilliUl I. Li-s bvp.itllc- lait fait. 1117. Uni tenu doWinsinuerctpu- 

quer, ni leur impin aucune rharjj.r réelle au hli.r h mlitl ion. 1117. Il duit sendre les 

préjudice de h substitution, lui. Si ce n'est meubles et faire emploi des denier.. 107. V. 

j..,ur la .1,1 cl ledonair.: de m [, ir . Ijr-.jr, Ll InttHlmn. Punll dt MrubltM. 

manqua de biens libres. 101, 103. Ci-tt« h;pn- l-ne snbslilulinn est ouverte, lorsque le droit 

theque subsidiaire n'aurait pis lieu, si le do- en est acquis au substitué. 10». Lu régie! pour 

pâleur avait ordonné que les biens donnés ne l'ouverture des lej*s sont les mêmes pour l'ou- 

fussent hypothéqués |mrii- .mmue c.iii ; e qur- nja v<:: Iiin- ,1.', substuulloin. ffi. Toute substitution 

fut. 1113. Elloo lieu d l'égard de. r,re.és. III., est présumée faite sous la condition de l> mort 

petlts-nls dudonllcur, jull.-, uu- ™n,llr, ,ln ,,,,.„; :,■ ,,„ ,c nu parait. It. La 511 b- 
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•mil [d'oïl of). P'tfcrtooe d» mllrt l« MiU.«i t.- . ■ t*i:.iirM de luggEtlion. 

l'itln il pEtiil ir^rr . ilitns l;i [ijiie; iraU.itïmli*. /fc. I.a 'il; i ■ M i , |»nr annuler «n IttliniFlll , 

]> , 411. yii , 02. doit a.oir aiM lut, lia l( cODfcclion du tciU- 

V. Icaa. ÏWdm™/. 
IHHHIIMI/IUnni, Svncu.mii. V. j»«f Mr iojîH. 
SrccEjnoj iMtiir,cLii.i:i. On nppcllo iiimi Sntri. V. Confiai.. CobjIiIuIjoii * rrn(« 
la .licccillgn 6v- UIitJi. Jr, rdijinn nm-i ; /:.'», ,;f,ii. .Ilr,, „c. .Yanliur HWJll. 
cell.'i nui lonl tf*uM« su roi El EU Kignmin. Sunvit. V. A"i niM Pràcipal tern- 
ir, 819. m, 3ÏMJ. Le ni seul mcccdc >ui Meu (innm/. 

delnim'ipird>iaid.*in<i.<.ri i.„li«.. Mi,/. Si:nvrr.i«i:n »WtKi. Quind dlenvmlb Irl 

El àrnui dm bâlirdi morli ol in/ci/nl IIM. dmiitiuiisctlc iicm. iï.V. /.rj.. Tclninrii). 

Cil où lu leicntur lmil-juilicicr peut lurcéder V. /Wrorn/wu itll dmaltnu. 

s ccui-ci. /tic/. Le uiut -juilracr succéda Sthdu. V. Tradition, 
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qui dispOH ta » fa>eur, ou en famar do m public a le droit d'instrumenter. Jï. L'ieteau- 

piriiii jusqu'au derrd de couiint-pOrroaim in- thmliquo, nul par l'in compétence au l'interdV 

elu,i.emeul. ]«,52rj. vis, 11WI. Quelle, pcrion- lion de l'officier , du pur défaut de forme , Tint 

lï . B25 , 8Ï6. V. ÏVmor» (M le me* (aire. 126. V. Nvtain. L'acte oulbcïû'quo «ri|iml 



propoi. OU. V. Oplmtilion. 

Tiiu. V.iml.rriprititM. rrtr* outtenli- da In dltlani qu'il ODS tint, i moin, qu'elle! 

que. ne soient soutenues d'une longue possession. 

Tniu-DiT«IiTW». Aciion hjpoltiecoirc i lu- 1"" ii.ïttilaive, chus lequel il a die dit qu'il 

quelle il est soumis, t, 445. cl i.i., tu , 26, a trou.c une obligation contre un tel, f.ll il foi 
482, 483. Elcuplinns qu'il peut ,.ppus<T. v, 4 lil. i.i .lelh; ei.nt:e 1- ilél.itrur qui Bit un tiers f 

il l«> Do quelle) imponsci il oit tenu. 418. 227. V, Êcrilurm priiie. 
Impenin. Il peul eiieor lu subrogation >ui Titui cotuni en matière de bénéfices. V. 

droit» et action, du créancier dont il paie Complaiutt. 

Quand il cil tenu du, dégradations du des fruits. dnu)| notaires purlant ablr>Bliuu ou un ju- 

4S2. Y. ^cmmhtpotUcoUv. gcmcn , ut condamnation. », 444, vu 434. V. 

V. MdMio™ die. Drjsieijsisiein™!. Paell A , !t . „(„,■„ .SWsiY.nfcs.l'soss 

conlrolui IVjricm directe demandai, rt. V. "° "<"•«"■■"=/""<•• 
LeUr^d-cha-p. Titm nn, V. TON nt^nWfi/. 

Tinvra. OhliiiUtioni du tireur d'une lettre- ttn% rr.iNoiroui,. Premier litre pisse entre 

de-cliun u e ensers le tiré, h, 230 cl m... Ce les parti" eulie le'qm II" "ue oullgulion » iU 

dut. /(M. V. £e!frt-oWtoB S o. Titoi ucDSKlTit'. (in appelle ainsi celui qui 

en conséquence duquel quelqu'un a île Inii en iikdbi m-, * poil I - Utru primordial, i, 320. 

possession d'une clio su. v. :t7il. I.n jir.Li: lin.- r,i l| v „ d L deui e.|i,':LL\,. et lis appelés ex cartd 

celui ijuiesl de nature .i IranslOm- l;i j . l ■> ; i ; i ^ 1 . .v,',,,,,,,: , ,,. C1 . MÏ ,■„ ^,, rai î ^ecifet. I, 236. 



n d'uu juste litre 
du litre. ïil. Pour primordiul est relutéc; ils dispensent de le re 



213,2311. Il nul rnic.il ne pas uioir de titre une lent ao litre | lo.JiuI, cl dispensent de le rap- 

d'enaroir un -icieu.. - , 3ï!i. V. iW«.o». pu.i.-r.W. Lr: ,e. r,i, !!f n„1 ne peut «Ire obligé t 

le! Titres sent 1rs tiftr-.nirf, lie U c irn- ri.'M .II- plus, un .1.: différent, de raqm est porté 

due. t,29ï. V. Aecmoirt: pur letilrc ptiinordiiil. , .Slii.ii li liiieirri^nitiE 

Tlint AUIliKiiqut. A.-lc reçu par un DHi- rrn.i.r'.iil nuiii.s qu'il n'e.l porte par le litre pri- 

cier public aieo loi solennités requises, i. 1Ï.I5. moulin!, tl qu'il y ,.il g.luiicurs reconnaissance» 

Il fout qu'il ioit reçu daui le lieu où l'officier unili nues, qui lemniiV-iit ù trtule QUI, il y a 
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I. .ende, 
eoe*ï de D>'mB «nu de dcl" 
T, «n 0!J '. • iaM Li fo. deï«heleur. 363. t.reobede. 
n- tli.ic ir. djeed.ui ir;uf'J» >\ n'1-wi Cxtni.o de 
aldltiételi"" -*"■< W™'"- "l«M(dud 



port*e«cl"e"le. «M. 4M. '.,311. (1 l«.eur , „™.» n Ie |«1 Mr.tlf, pour 

V JYir-i:.riJ/m .,V.ii f-.r'r. i'rupic. I" il moindre; qui! 11.11 [jr:rii!i(.il . . non d 

comniunau". 7it »'/"'"'■ «■'<""' irV"' 1 ;"- r:lr ir.[.>ri.-iii . /In! I Ile ne peul l'être, i 

fc - yenlo cil faite «v(c le cliuso de fournir el f: 

ï !.»•■.....<. ; Y' ,,:,t ^ t "u,e' 1 
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dedroii. i, Î44. n, 59. V. Complainte. Cum- nu-, r, 189, IBD.Tii, 167. Il M Innda Un 

ment Vaclinleur peut èlrr Inmlilu rd.ilL.i'ii^iLt .'înplni <ics di-nicri lui'il a cuira le* mains. v, 

4 In ohms isndu.'? i, 309. Garanti: Trnublo 1M0 11 doil enirelcnir pu lion «ni le> hêril» s ei 

ipporlû à la jouiuaiiri: <]u lucilniri: .ju LVruiiïr. ili] imiu:iii. IM1. liiniii'. ley jralions . ^ &|VJ . La 

11,1111 il Hit. V. Louage tttichoKi. lutinr H peul ilititec lu failli du mineur, ou 

Tctelli. Unjit QMrjliu^ li i|iqi.|.|iq'iin ]nr rire oilIp.imvi- in tapium pruir ici llimcni el ion 

nutorile publique , pnur EmiTerncr la perlunlm ilEii.mIi lui . I!ll. ,Vi-cim, |,<,ur 31111 ri I a bl in Imcn I. 




Tdrlei râu*. V. Garde-nM: /Wj- bu ntabrogu ot rcmplnc-b pir dei tclei do no- 
Tl-teith. Lu lateur a l'idminiilralioD. do 11 Cuutumei. 11 , 31 . V. EnrjwM». 



Union. Uniiin récllo ot union ciiilc. h, 13. daniun paya puur lu paiement dos lotlrei-ds- 

TTniun anureUu, uninu imliiïli i.'lln. H union lu rli.ni-r. 11 . 1117. Rô-;li à trenlojonn pur Tor- 

1 ira pie doit init [on. 131. V. ^rr....... /M,,,,... d.uiuaiir,- de li".7S. «M. Il cnnrt du juui do lu 

ijmcnwnl, /'ro^rc rf> cammuMnU. fle/raïl letlve. 237. V, LHIn-Ot-liawgw. 

tfynogtr- Sitbititatiou jidiicomtninairo. UsrcAPicm. Co qu'elle riait djini l'inoïcn 

UlAGE.lldoit Jlrojuivi rrUliv.m.ilit *ui ïici-.i ilmil rcinaii.. i-, 36(1. V. Prttrriplinu. 
rêduibitolre. deloir-nlc. V. lire rMkiMtaire. U-uvtu'.T. I..i .[mit .l'usufruit eontiilu i pni- 

V. Jui in ic. Prêt a viorii. Vianrc. ccioirles [ruilido In elioio dont on • l'iiiplniit 

UsiuCE. Tempi qu'il cil d'uinjo d'accorder 11 r, 570. ils , îil. Quind commence l'uiufruit 
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ninjjn. ttl, V. Louage du chotti. Quant nu 

q^o riuufniilicr n'a joui ni par lui-mi m o, bi ne peut, afin d'obtenir Jei iolertti, w pieia- 

lortqrAI l'a loué. 11. L'u.ufruit .'.u-ml |/n la l'-nu- !.. ,1 a'd.An chose. SI. La 

réjolution du droit du coinliluanl , luriqil'tdLc iliil.i.uliim relut il il oui Leiilurei , qui „ D pari,,, 

jiroiient d'une cause nncienno et uiVei-nu-e. tiiienl |m de* |iiùl< fa il- uni guviu, i die de 

S8S. Parla consolidation do lu pinpiiilu cl du l'in iimn, mc.ui , i:l no [iuulélnj admise. C2, 

l'iuufruit dans I» uu'-uiu inui. Il- L'uiuimit M. Lu, Juui.i,'. I Iùîh'i lia lunt pal oiceplet 
ro.it-il,lorsn.uo lo titre de l'aequiiiliui, . que .1-, !.. r, qui dMVnd ir proi i intérel. M, Si. 
['muffoiliirar.il de Jo prnp.iulù , ml dùliuil i'.mr qu'il - ail usure, il faut qu'il soit inler- 
unciinlraldepral.Sî.llj-aprélluiuriiio, 



iO!Ï5a'J.!."u«ifniii s'i lnii.liiiLL-IVilinc- quiilqu'd suit dr;;ui.é '.an l'appui once d'un iu- 




0 pin ion do ccui qui pens 



l'inge-iit prêté pour un mage d'emploi et d'ae- Unira mentale des théologiens. M. 

cruisiauieal , tel que duus lot prêts de corn- Lscmplci do prolits unurairol. I, '.1113. irr, uJH. 

mcrcH , peu! e p r iiipe" peur le pr*t, 

prêtée, qu'un prêt do cnnsoicpliou. 47. Les appréciable, exigé de l'empronter notre la rtt- 

prulj fuit! aoi poutres . ll<. lia ii Lille, d.slui.i- lu j ;c ou l'uiafle que le prêteur contim- 

tion entra le* prit* du r <.m-il ut l uin l.LiU dr.iil qu'il |imi[rjit av.ur do la cïiuio a lui drin- 

puur un uii E e d'eiBiiloi al d'aecroincmcn), en ncr un ui.uiis-eme.il p.n- I cm p roui eue. 00. T o- 

impossiblo dm. la pi.lnpn:. ."ai. 1.1 l,i n'a mu uni. i.il unir., dan.i un piêl r.il.i lu clurne de rendre 

solidité pur elle-même. 1b. Le p.olit , que fait I. pareille d.n. l'uoca.ion? OU, 61, iiï. 

lis comme rta m sur l'urgent nrèlé., n'nl pns mit! limlc m. il vomi mu jui ilipnlent l'usure mut 

raison pour quo j'alite dei intérêt* de lui- 60. nulle*, li'i. 1.11e* tu 1 produisent pu môme d'obli- 

II a lait «a profila sur uns ohosequi lui appar- 5» lion naturelle. /(.. L'emprunteur eit-il tenu 

tenait. SU. Cor la propriété de la cboio oit du inltiùls. . il lu, □ pruuiis tur la fui du ter- 

trauiiuciie ù l*eni|.rnulctir f*t lo prit do «m- tticul ? Mil. La tojlilulUlli dei inteiils est duo 
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1 l'emprunteur qui les • payes. /J. Psrlolulenr 180, 283, 21-1. V. Prettripliaa de Irenle uni. 

personnellement, l'il s'agissait dcdeuiers pupil- Jieitt amfUMt. 

laites. 63, Kl. Point! prononcées centre l'ugil V.jtntickritê. C'annne. Cheptel. OmttituliBn 

par les ordonnances. 03. L'usure ne se couiro de renie. LelIre-ifs-cWïr. Mmiri. Seciilt. 

jamais, il, 180. Mail faction en repetilion des ,S>nïM Unin: TmHiport. 

te anj. UntiTi rciMuin. V. Vente farcie. 



Vi.QAtopDl.rn C I 

pour subsister, ne pcuvmtL ilie □ * .unis, l i f.i:'.' l: 1 1 - lu i-jiL:' :i:'^ h il tenu du dommages- 

cert i fi or de I e u r bon ne vie et mmurs par personnes intérêt!. Ihid. Le vendeur p«l élrc poursuivi 

dignes de foi, VI, 2113. V. Attuaation. Oxe pri- par 1'nchon « emp'a , lorsqu'il n'a pas livn; In 

eolasix. choie. MB. S'il refuse de livrer la choie qu'il 

ViDSllH. V. Bru. Ckciei Commi^ou/r M- .eu la possession , il peut y fine contraint par 

oafe. le forte. 299, .100. A moins que l'intérêt public 

Vinci. Droit do varech ot choisi giivei. U no l'y oppose.300.ll esltenu.iprès lu tradition, 

Coutume de Normandie comprend sous ces mots de garantir IVheleur de toulea e.ictions. 304. 



le y loucher pnttt. 7Vn«iYiwi. 



tenu d'apporter i h OSBUrtalioB de la ehese (jinlrnsnla par carpi. Del. Sltltionat. Tmm- 

qu une diligence commune. 230. Celle obliga- p„rl. Dans le for cilcricur , le Tendeur ne doit 

d'enlever l'a choie. Ibid. X. Acheteur. TJa. qui intéressent l'acheteur. 341. Eiemplo d'un 

tenu de ion dnl ou de la faute Wdc. ••HT,, 297. une disette, ol qui ne dit pas qu'il était suivi 

V.JM.Fauf..L'oMi S .tiondodéliirerlachoso d'un (-.and nombre do vaisseau; chm-r,és do 

cesse, Inrsqu elle pirilsoui sa faute. r:liiVi.iiil|,.,, , r ., Ir . 311 . 31';. I jirr.!ii ni. il retira du haut 

en demeure de!, livrer. 297 , 330. Il est tenu prI1 du IdO cl injusU:. /Siri. U.ns le for inté- 



pnr in rauto. Il est tenu drs d.iuiunsK-iiiirr.'t!. rtuj.i.te ,.rii. :!iî. Il nVu en pu de mime dans 

/fVrf. V. Doin*in 9 r"-inr'ér<Yj. Perle de la cause, h. r,ir e.lmi-ur. ». Cela est permis. même dans 

Il eit tenu de la perle de la chose vendue. Je for do la conscience, lorsqu'il s'agit d'un pril 

quoique perie sans sa farilc , lorsqu'il i- 1 a 1 1 ru d'alffclinn. 3-W.V. Prir. Ltlaeit encore permis, 

demeure de I» Ihnr. S97. A molli qn'olk n'eût ] nrl q Ue | P marchand vend une chose quïl vou- 

péri également tlici l'articlcnr. ^'17. I.'uljh;!- lai', .;.„■,! „■. 3ii. On iieut.mdre au-delà dujuslo 

liou de livrer crise lorsque la clloio a cessé prii, quand on vend à crédit. 3ii. Pourvu que 
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te puissant lui nuire ni pat leuri rneinei, ni 2S3, V. Scratudo. 
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